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bruit d’tu) coup de veut, 
j EIlo crut tout d’abord à un ou- 
! r a era u soudain et .se retourna, mais, 
à sa grandi surprise, tous les nr-j peler,

ses où l'illusion du chrétien lui Isolée do tant d’illusions dissipée 
montre des pasteurs étonnés ravis j Un seul regard emhra«se cm
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roulement Ju souille inconnu se 
répéta plus fort que lu première 
fois.

Uernndqtto leva alors la tète et 
regarda df vaut elle, puis, frisson­
nant de y*ous ses membres, tout 
éblouie, écrasée en quelque sorte 
par ce qi. elle aperçut devant elle, 
ullu s’allaissa sur elle-même et 
tomba à deux genoux. CW grace 
au lécit qu elle nous a fait du sp»-c 
tacle vraiment inouï qui vint alors 
frapper son rigaid, que lions pou­
vons tracer le portrait de l'Etre 
merveilleux qu’elle eut sous les 
yeux.

Dans la ni» lie rnstiquo formée 
par le rocher dont nous avons par­
lé, se tenait debout, au sein d'une 
clarté surhumaine, une femme 
d’une incomparable splendeur. 
C'était comme l’étoile du matin, la 
lumière dans la Irait lieur. hile 

Le 11 février 1858, s’ouvrait pour j semblait toute jeune avec la grace 
la ville de Lourdes dans le dù|v»r- de la vingtième année.

Toute publication personnollo ou into, 
rosséo, rapports d’institutions financières 
ou autressorontiusérécscommcannonces 
a 10 contins la lient.
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Suite

le sait, l’anniversaire du jour ou Sainte.
range Gabriel avait salué “ pleine 
de grâce ” la vierge de Nazareth, 
Bernadette, toujours docile à la 
voix intérieure qui la voulait à la

f portant, ciselée j
tus le liant, une peti'o croix. Sur !

’olonnes du la net principde, 
posent deux murs percés de le- I

nôtres pleiu-cititrées (jui jettent
dans l'édifice une lumière deacon-

Après nous être rendus mnllres danl du ciel; c’est comme nn 
de la lopogrnphio de Bethléem, et ' ,n* un
avant de nous rendre an terme de

évangile annonçant aux visiteurs 
le plus grand événement de This-

notre pèlerinage, faisons connais- : toire du monde: un Dieu

l'.u brevet spécial, meuniers de Son Altesse Royale lo Prince
do Galles

BUREAU PRINCIPAL—Montréal,
AfJKKCKN:

W innipeg, Québec, fcsl. Jean, N. B., Toronto, Ottawa, Vaucouver
.1................................|....... ‘ •"•o'* ‘ ........'«mi .m momie. un mou saori _

irœs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . iCapacité des “ "... 8000 barils par jour
genoux et qu’elle eut commence a Llle e>t de 8,214 Ames, dont saut à Tôtut d’enfant pour aêcom-' ____ ’ ^
réciter son chapelet, l’Apparition *1,700 Catholiques,3,200 Grecs non- j plir sa Miblimo uiisgion i . ,

tomeut des Hautes Pyrénées, la sc- 
maiuo des réjouissances profanes 
qui, suivant un usage immémo­
rial, précédaient les austérités du 
carême, et c’était eu plus cette an­
née là le jeudi gras. Pondant que 
partout se préparaient d s fêtes et

Ses vêtements, d’une étoile in­
connue, étaient blancs comme la 
neige immaculée des montagnes. 
Sa robe longue et traînante lais­
sant ressortir les pieds qui repo- 
anient sur le roi; et foulaient lé­
gèrement la braneho do l èglantier

dos réunions joyeuses, une failli 1— Sur chacun de ses pieds, d’une un­
ie de pauvres gens, qui demon- dite virgina’e, s épanouissait la

rose mystique couleur d or , Une 
ceinture, bleue comme h* ciel et 
nouée autour de la tête, descen­
dait jusqu’aux talons. Elle avait

raient comme locataires dans une 
misérable maison, n’avait pas me­
me do bois pour faire cuire son 
maigre diner. Le père, qui ét.iii 
menuisier de son métier, se nom­
mait François Soubironset sa loin

se manifesta. Comme auparavant, 
autour d’EUe rayonnait une auréo­
le dont la splendeur était sans li­
mites.

Impatiente, autant pour elle que 
pour le curé de Lourdes, do savoir 
quelle était cette daine qui déjà 
avait opéré de si grandes choses, la 
voyante, aussitôt qu'elle eut liai 
sa prière, se hasarda à lui deman­
der qui elle était, et quel était son 
nom.

A cette première question la 
royale Apparition sourit et ne ré­
pondit point.

Devant h* silence de la \ ision, 
elle insista et reprit :

—O Madame, veuillez avoir la 
bonté de me dire qui vous êtes et 
quoi est votie nom ?

L’Apparition parut rayonner 
d avantage, comme si sa joie allait 
grandissant, et Elle ne répondit 
point encore à In demande de 
l’enfant.

Bernadette redoubla ses instan­
ces et articula pour la troisième 
fois sa question :

—O Madame, veuillez avoir la

f . . . iM" r,imiim? mission,
unis,1,SD AimenioiiH, nno vingtauioj Nous ohvulons dans ro ttfini.l,* 
.h* Protestants, nuo coutume de |qni pourtant olfro peud'oruemeuls
M asnlmnns, et un moindre nom-1 mais ces nefs ces colonnes, ces res- 
bie de Juifs.

entres les mains un chapelet dont bonté de me dire qui vous et s et 
les irrains

me Louise (.'astérot, femme dire-1 tes de
tienne s’il en fut jamais. Ils avaient 
quatre enfants, deux lilies et deux 
garçons. ,

Comme c’est la fille aînée qui a 
été le personnage important dans 
les apparitions de Lourdes nous 
nous en occuperons tout spéciale­
ment, à l’exclusion de tous les au­
tres.

Elle était âgée de quatorze ans,

ai ns ressemblaient n des gout- quel est votre, nom { 
le lait Toutefois elle gar-| L’Apparition, connue concentrée

de plus en plus dans sa félicité, 
continua de rester silencieuse. 

Mais, par une coincidence pro­

duit le silence, remettant à par­
ler plus tard pour annoncer qui 
elle était.

Quant à Bernadette, en aperce­
vant l’apparition, elle avait ins 
linctivement mis la main sur son 
chapelet pour le réciter ; mais son 
tremblement était tel, qn'elU n’eut 
pas la force de le faire. Il n • f.d 
lut rien moins que le regard et le

mais petite pour son âge. Vêtue j sourire de la A ieige inconipara 
d’une robe noire toute usée et ra ble pour la rassurer, et lui taire 
cornmodée, son délient vbage en-1 accomplir son pieux dessein

videntielle à cette heure d»» la jour­
née, le chœur universel cl»* l'Eglise 
faisait éclater un chant d’allégresse, 
et prononçait le nom terrestre, de 
l’Apparition merveilleuse : ‘‘.le
vous salue Marie pleine de giâecs, 
le Seigneur est avec vous, vous 
êtes bénie entre toutes les femmes”.

r, , j tes de mosaïques incrustées dans
U va peu d augmentation dans |;l muraille ne sont-ils pas élo* 

ces contrées ‘‘arriérées ’. La po- quoiits ? Nont-ils pas toute la 
pulution est voyageuse, elle a don- grandeur et en même temps toute 
né aux Etats-Unis et au Canada hi simplicité du Svmbole ou nos 
quelques-uns de ces marchands mères nous ont appris à dire * le 
ambulants, voire même des iem- crois en Jésus-Christ, son Fils uni- 
mes, qui parcoure ut les villes et qm», qui est né...ï
les campagnes, lours articles de Mai» notre vüï n-t arrêtée ble». 
commerce sur sou dos et sous les s£*o par des murs qui séparent le
^>r!.ls* , corps du transept. Pourquoi eotle

Le type est celui que nous avons barrière V |>PS (}r,.cs |’(.|CVllll,
vu en Orient, peu de dillérenoe ! n’out ils pas fait acte de barbarie » 
caractéristique. Cependant, il i Les monuments delà Palestine 
faut avouer que *' la race est mué* «ont pleins do ces contrastes qui 
liorée ”, si on la compare au mé-isaisissent douloureusement le 
lange do peuples qui s’agitent n!clirétieii. Lame no s’v habitue
Jerusalem. : pas, cependant, quoiqu’elle n’en

L impression ici est moins ebo- ls„j| pas surprise.
quant". Li population est plus Enlevons par la pensée cette mi- 
liomoucue, elles habitants sont sérablo cloture (ronéo de trois por- 
tiers de s’appeler Bethléémilcs, ios sans style et 1 e«-lise nréseni.i la 
orgueil bien legitime puisqu’ils forme d’une croix latine, dont eba- 
comptent parmi leurs plus célèbres q,u, bras est terminé par un abside 
ancêtres David, qui choisit lour ain^l quo la tête qui prolonge la 
pairie pour “ apparaître aux lia* grandu nef Aux an<de» tonnés 
lions . ht I Evangile ne dit-il pas ,mr );l rencontre du transciîi et des 
do l)t‘ib!eem qu elle “ u est pas la , l,;is>côt«ss. f|iuitro pilastres poiteul 
moindre des principales villes do dt.s demi-coloancs* Beu on point
" ,l!“rr'‘ , : ... , . d’ornements, sinon quelques mosaï-

Ils éont inl»dngtMil.s ot hiboruiux. '
Il *‘sl très intérvssaiil do visitor un!
atelier où s’exhibent pélo-mèlo
tant d objet h d’art, croix, chapolots,
roprésontaiions do scènes ‘ ‘ “ nos
sur la incr'', la plus brilhi'ito et S.iuvour A Jérusalem, Jésus invi­

tant S lint Thomas à moîtr * lo doigt 
dans scs plaies, l’Ascension, dont 
la partie supérieure a disparu 

l/i voûtes est des plus modestes.

La compagnie de minoterie la plus considérable do l’empira 
britannique. Met sur le marché les célèbres marques de farines enre­
gistrées, faites avec du blé de Manitoba.

Ogilvie s Royal Household, .
Ogilvic’s Hungarian, .

0gn ‘ _ a Patent,
Ogilvic’s Warrior Patent,

Ogilvic’s Manitoba S. B.

qii' S endommagées par le temps 
qui ont été si belies autrefois si 
nous en jugeons par les* figures 
que nous apercevons. En voici les 
principaux sujets: L’-ntrée du

bien d’autres ouvragifs. uièm 
profanes, faits de corail ou de pier 
re de la Mer Morte.

cadré dans le capnlet blanc qui | Comme elle venait de terrnim ri entendre une dernière fois ces snp-
rocouvrait sa tête et retombait sur | sa prière en disant: Gloire au pliantes paroles :

—O Madame, je vous en prie,
veuillez avoir la bonté de me dire 
qui vous êtes et quel est votre

UVItlIl Otl ICIV t'V (UILMIIIIiilt

ses épaules, les pieds, renfermés j Père, au Fils et au St-Ësprit dans 
dans scs grossiers sabots, elle avait I les siècles des sièehs, la Vierge 
une grâce innocente et rustique I lumineuse disparut tout a coup
qui charmait le cœur plus encore 
que les yeux.

Elle avait pour patron un grand 
Docteur de l’Eglise qui fut l’au­
teur du “ Son venez-vous 6 très

rentrant dans les eieux, séjour du 
Dieu trois fois saint 

Durant l’espace de cinq semai­
nes, cette première apparition fut 
suivie de plusieurs autres an cours 

pieuse Vierge Marie ”, l’admira desquelles la Tiès Sainte-Vierge 
ble St-Bernard. Tout fois, sui- ! voulut bien se manifester, toujours 
vaut une habitude loctle, qui avait i pleine de grâces, à Bernadette, e! 
bionsa grâce et son mérite, elle|en plus daigna lui parler. La

première fois ce fut. pour lui de­
mander de venir, quinze jours 
consécutifs, aux roches Massahielle 
en lui promettant, si » lie ét »ii 
fidèle au rend» z-vous, de la rendre 
heureuse non dans ce monde mais 
dans l’éternité.

Une autre fois la divine Vierge 
lui recommanda d'aller dire au 
ou ré de Lourdes qu’Ellc voulait 
qu’on lui bâtit une chapelle en

s’appelait Bernadette.
Elle no savait ni lire m écrire, 

et, en fait de prières, elle ne con­
naissait au inonde que le chapelet 
qui constituait tout son savoir re­
ligieux. C’est dire qu elle n’avait 
pas fait sa première communion.

Or, ce jour-là (11 février 1858) 
Bernadette, accompagnée do sa 
sœur et d’une amie, sortait de ln 
maison de son père, vers onze heu-

* Ils s'occupent beaucoup d’agri 
Et comme pour faire écho à la culture h de l’élève des bestiaux, un simple toit d • » h n r pc Vit o. ( ) i i 

alutaiion de l ange, Bernadette lit et ils ont fait de leur viPe un mar- en voit les poutres; au moycii â'œ
ohé où vieilnont s’approvisioiiiior olios étaient couvertes d’un phi- 
les Bédouins elles paysans des fond en bois orné de pointures et
environs. Ils eiilliveni la vign.*. U dorures. Quello transformation 
et leur vin est préléié à celui do
Jéiusalem.

Partis de loin,venus de l’au-delà 
de l’Atlantique,lions sommes émus 
à l i jnnisée que notre lève, qui 
date de longtemps,s1 redise enfin: 
voici I*\s lieux honorés de la nais-

1 oujours en mains, dos moulées de toutes sortes, farino do blé- 
d’Inde (séché au four), Avoine roulée et gruau de toutes rorloa, Mid­
dlings, G ru, Son, Pearl et pot Barley.

Les produits de ces moulins, dont la renommée n’est plus a 
faire sont en vente, dans le District d’Arthabaska, chez les mar­
chands suivants :

(J. ( i. Roberge 
Paul Tourigny 
Mme D.O. Hum beau 
1*. A. Kobiiaille 
Malien & Dorais 
Félix Baril 
Xap. Roux 
Hector Poisson 
Marceau & Frère 
F. Bisson 
J. II. I foule 
(î. P. Nadeau

Vicloria ville
i «
«t
«i

A i l lia bask a
Warwick 
Kingscy Siding 
St Norbert 
l.ysler Station 
Lystcr

u

Klzéar Lacltancc 
A. Thibodeau 
L. IC. Thibodeau
I. 1). Lace rtc & Cic
J. A. Savoie 
T. Dubois
A. BoissonnatiU 
(ieo. Couture 
L. Paradis & Fils 
Eus. Roberge 
Laçasse & Faucher

Stanlold

Slanfold
u

Plessis ville
«i
<i

St Ferdinandu
Sic Julie Station 
Lauricrvillc

u «
N.-D.de Lourd#!»

Venceslas Dionne St Paul de Chester

J. F. PARE
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WEND0VER

nom y
Pour cette fois, ht céleste Vision, 

dont le visage était tout resplendis­
sant de la béatitude infinie, disjoi­
gnit les mains, faisant glisser mit

res de la matinée pour aller ramas- ces lieux, 
scr des copeaux qui devaient ser- j Une tro\sieme fois la merveilleu- 
vir à préparer lo repas du midi, sc apparition onviit la bouche 
Elles étaient arrivées a une petite pour dire a la bergère, de prier 
Ho appelée Pile du Chalet, à l’en- pour les pécheurs en criant : Péni-ppolée Pile du Chalet 
droit même ou le ruisseau d’un 
moulin rejoignait lotorrent que les 
Pyrénéens appelaient communé­
ment gave.

Devant elles s’élevait une masse 
de rochors à la base desquels se 
trouvait uno grotte assez large et 
très peu profonde. Par un de ces

il on ça ces udinirables paroles : 
“Je suis l'immaculée Conception

( ù suivre )

Mgr Pli. H St70k.

»»

son bras droit le chapelet, an fil sauce de l'Homme-Dieii. 
d'or oi aux grains d'albâtre, qu elle j Nous avançons vers la Basilique 
portait sans cesse. Puis, élovant ] qui lis couvre. Hélas! quelle 
ses regards vers le ciel, Elle,pro- déception nous éprouvons! Le

spectacle n’est pas celui que notre 
imagination, aidée de li foi, s'était 
loruie. Nous foulons une large 
place, et en face de nous se dres­
sent do vieux murs percés d».1 fe­
nêtres. C’est, d’un côté, les eou- 
wnis des Grecs et d s Arméniens; 
de l’autre, celui des Lui ns. L’é­
glise ne laisse apercevoir que son 
toit aigu, cachée qu’elle est par 
tant de murailles. Les temps ont 
changé, où s’élevait jadis une gran­
diose et imposante Basilique, bâtie 
par sainte Hélène et sous son royal 

beaux sites de l'Orient. Elle s'é- fils Constantin, et restaurée par 
tage sur le versant du doux colli- l’empereur Justinien. De son

tence, Pénitence, Pénitence !
Quant à ht demande d'un prodi- 

g»que Bernadette avait faite au 
nom du euro lVyzamal»*, l'Appari­
tion se contenta de répondre par 
un sourire gracieux, car le temps 
do la réalisation n’était |>as encore j 
arrivé. Ce ne fut que quelques |

Bethléem d’Aujoiird'hui

Xotrfl de* îoyng©

Bethléem occupe un des plus

nés, Est ci Ouest, et s’élève à près atrium il no reste que quelques 
de *2,700 pieds au-dessus du niveau traces de colonnes qui entouraient
do la nier.

Les environs présentent un ta­
bleau d»* nature comme seule la 
main du Créateur est capable d’on 

, tracer à l’admiration des hommes. 
»Sur la route, nous n’avons pu

I un espace au milieu duquel étaient 
creusées des citerne# dont IVan 
servait aux ablutions et aux bap­
têmes.

Une seule porte basse et étroite, 
comme une défense contre lin va-

jeux do b\ nature, comme on en ! jours plus tard qn’Ello voulut j î1,””'’, ^.'l^VlX'^kVV.i.i^îîîrr I i'!°S i si°U 1,08 ,n,,SH,maus* Renn,'t ,l"
remuroue parfois uno sorte de ni* prouver sa puissance, non pas en 1 a ' 111 (lt,our fl " llcro,K ; pénétrer dans le vestibule. Autre*
remarque Pjr«ot^im. n ^ ^ ^ (jui HVajl mont la vue de Jerusalem et jeter ;foU| j| y ou avnil lroi8 ; ,nais (1(!UX

no liante fenêtre, domi* 6CS ri,0'U(‘s ,'t s,’s '*K' s< mais en!}11.1 llen,ler 00,1 B *'tL‘1' ,ns un ont disparu sous des constructionsche naturelle 
comme uno 
liait cotte cavité 
niche serpentai

11! Il II H II «1 11 II* 1 w ^ n » ' • • I • . • i t II \t».u VVIIOI I nVil M/ll
jette cavité. Au pied de cette i fuisoiit sortir d’une terre desséchée.' °"' J"‘5 !^ar'^ . 1:'‘ postérieures. L’entrée est dom
) serpentait un rosier sauva- et dans un endroit ou nulle source ”l.tUl- oiitui pfcr. Au Nord,les moi,ls (jU<î fio|ennollo Elle di

n qji .«U po»."i d.n. b. fci* ii .ïislail rt .'«.H j....ai» î “T"* **«»'**'. '1'"""' b K«».
tes du roc que les gens appelaient i i»«c fontaine dont 1 eau aurait tu4l ;1S i:lü“ Beaudoin L*r vint s’y faire couron
u » ' i» n ^ • ‘ i * * |î (îtiiiiM'or (11*8 ml) noies R'iim ' ^ ^ t St s iuiu«ir*'ts si* (lr»8S''litMassahielle , ce qui voulait A\r« *rtu uoperer dis muât Us an. ^ ^ ^ . cl (laug U(| ||0rj.
vieux rochor.

Comme le ruisseau, qu’elles 
avaient à passer, n’avait ce jour—là

• nombre.
zou opposé et plus reculé. Lu 
Jourdain .-’étmid comme nn rubanIl serait trop Ion g de raconter en

détail les incidents divers qui ont aux reflets d’argent sons les rayons 
que pou d’eau, les deux compagnes précédé, accompagné, et suivi le du soleil.
do Bernadette, diligent» s et actives, jaillisseuu'iit de cette fontaine qui ! Pour avoir un»* nutro vue des 
l’eurent bien tôt traversé après | a fait tant de bruit dans la ville environs de Bethléem, hâtons-nous 
s’êtro débarrassées do leurs sabots, de Lourdes, en Franc1, et dans le do gravir jusqu’au somin*t du la

donc 
dit 

runc

n»*r roi du Jérusaleni pour ne pas 
porter une couronne d’or là où son 
divin Maître avait nu lu front «vint 
d’une couronne d opines.

Lu vestibule a toute la largeur 
de la nef principale »*t la hauteur 
dus bas-côtés. Mais il »st sans 
beauté. Il n’offre aucun ornement

Toutefois, sur leur exclamation que monde entier. Qu’il .suffise de colline E-t, sur laquelle est assiso r'1 11 profonde obscurité y règne. 
Peau était bien froide, Bernadette | dire qu’â partir de ià, Fuiiluenoe leglisedla N G i vi té. De vastes I 011 lro18 parties par
parut tout d’abord hésiter à suivra» d s pùl«*rins qui venaient aux ro-1 espaces se déroulent devant nous :

par
des m m s, »»t rien qu'une porte don-

■ • • • A -I % « i f t •

leur exemple. Ce nn fut que lors- dies Massahielle depuis quinze ce sont, au loin, dos montagnes 110 ;|' (CS a 1 eo,|?°»

las davait sonner à tons les cio- les homines et les femmes s’y ren- sétniiiés, des ravins qui se creusent coinurentl I espace <le deux mléra* 
chers des villages voisins, car il duient spontanément, apportant profondément,des plaiuesj n pente, les. L’ilino a des élans plns élevés 
était midi. Déjà ollo était ou train avec eux des cierges et des bougies des eh imps qui s'étalent immou* elle so sont plus à l’aise, et est cou*

sest operéo. En changeant du 
mains ce temple a perdu du sa 
magnificence. L*s Grecs ut lus 
Arméniens s’en sont emparés, ils 
un sont les timbres aujourd’hui, et 
ils lui ont imprimé leur caractère 
de déc idunc»1. Nous n’y sommes 
plus éblouis par h»s splendeurs ar­
chitecturales de ht foi.

Cichôs derrière la muraille qu’ils 
ont élevée comme une ignominie, 
ils se servent du chœur et du 
transept comme d’église paroissiale 
et les nefs elles mêmes sont des 
lieux de réunion pour l**s désuni* 
v rés

C’est sous le chœur que se trou­
ve la grotte de la Nativité. Pour y 
descendre par la porte occidentale, 
nous passons devant l’autel des 
Arméniens non-unis. Un diacre, 
revêtu d lia bits éclatants, à un pu­
pitre, chante d’une puissante voix 
un Evangile—nous ne savons le­
quel, n’osiiit l’interrompre en 
jetant un œil dans son missel, 
peut-ôtro est-ce celui de laNitivité 
du Suiveur,—un Evangile qu’il 
couvre à tout instant de la plus 
odoril’éiante fumée d’encens.

Après une descente de seize 
marches, nous sommes dans la 
sainte Grotte. Si lu simple obser­
vateur, se rendant compte qu’ici a 
été lu pivot autour duquel a tourné 
I histoiie de l'humanité, est plein 
de respect pour des lieux si véné­
rables, combien fort bat le cœur 
du chrétien sachant que les pro­
phéties s’y sont réalisées et que le 
“Sauveur du monde y apparut 
dans sa “ bénignité ”, et quelles 
émotions indescriptibles envahis* 
sent l’âme sacerdotale dans celte 
atmosphère où la divinité s** mêla 
une premiùie luis aux hommes,fait 
miraculeux qui su réputé dans 
l’Eucharistie, dont Bethléem était 
la figure, puisque Bethléem signi­
fie “ mnbon du pain. ” Peu de 
larmes plus douces et* plus pieuses 
inondent lu oèlerin foulant lu sol 
témoin du jaillissement de TEu- 
faut-Dieu du sein de la Vierge 
Marie.

Nous sommes donc, à l'étable de 
B'thléem. Mais elle n’est pl us 
ceDe caverne qui servait autrefois 
d’abri aux hommes ut au x au i mau x; 
elle n’est plus ce caravansérail où
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1904-1905
L'in mil neuf c:nt quatre ne sera 

bieitôt plus que chose du passé. Il s’en 
sera allé comme bien d'autres, faisant 
place à une année nouvelle.

Une page de notre vie va se, fermer 1
Cette année 190I n’a pas été mau­

vaise pour le Canada.
La prospérité se fait toujours sentir 

de plus en plus.Le Canadien vit en paix, 
cherchant'à développer les richesses 
naturelles de son immense pays.

Plus particuliérement, le Canadien- 
français a continué la lutte, côte A côte, 
avec les autres nationalités. Il ne s’est 
pas montré inférieur aux autres races.

Mais,si le Canadien-français lutte avec 
succès, sur le terrain mercantile, il ne 
s’occupe pas, ou s'occupe peu de ce qui 
peut faire de lui une race saine et forte.

Nous sommes menacés d’un terrible 
fléau, qui est l’ivrognerie. L’alcool joue 

'un grand rôle, un triste rôle dans la 
province de Québec.

Le couchant de l’année 1904 aura été 
ensanglanté, et cette fin d'année laissera 
dans bien des fimilfes de cette province, 
un souvenir de deuil tt de tristesses.

A Montréal, un fils épris de boisson 
frappe son père ; une accusation de 
meurtre pèse sur lui.
..A Québec, un, homme tire sur son 
ami et se suicide. Voilà les résultats de 
l'alcool.

Voici un jeune homme que nous avons 
connu personnellement. Compatriote 
de talent qui rêvait un brillant avenir.

L’alcool lui fait oublier ses espéran­
ces, les rêve* qu’il formait ; et c’est dans 
le suicide qu’il va chercher la fin de 
ion existence.

Il y a là matière A réflexion de la part 
des corps publias, gardiens et protec­
teurs de la morale d’un peuple.

Le baromètre de la prospérité
Pour connaître le progrès ou le recul 

du Canada les économistes étudient ce 
qu’ils appellent la “ balance du com­
merce ”. El vous les voyez s’attrister 
ou se réjouir selon que cette balance est 
“ contre ou pour notre pays ”.

Ce sont les importations et les expor-

Jugement Important

L'honorable juge Cimon a rendu ju­
gement, mercredi, dans la cause de M. 
Alfred Vézina, de St Louis de Bland­
ford contic The Drummond Lumber 
Co. de Da veiny ville.

Cette cause a créé beaucoup d’intérêt 
dans ce district, où le flottage des billots

talions qui déterminent cette balance, dans les riviéics Hécancourt, Nicolet et
Les exportations dépassent-elles les 
importations ? La balance du commerce 
nous est favorable, disent les protection 
nistes. Le chiffre des importations est- 
il plus considérable que celui des expor­
tations ? La balance du commerce est 
contre nous, s’écrient ces mêmes gens, 
et nous allons A la ruine.

Cette base est assurément bonne pour 
asseoir ses opinions relatives à la pros­
périté d’un pays. Mais il ne faut pas 
pousser cette théorie jusqu’à ses der­
nières limites. Tout récemment, la 
Gazette, journal conservateur de Mont­
réal, s’e (forçait de prouver qu’une ba­
lance adverse du commerce n’est pas 
toujours un signe de ruine pour un pays.

La vérité, c’est qu'un excédent d’ex­
portations sur les importations peut être 
ou ne pas être une bonne chose, lout 
dépend de la nature des articles impor­
tés et exportés.

Exporter des matières premières et 
importer des produits manufacturés 
n’est pas la même chose que d’exporter 
des produits manufacturés et importer 
des matières premières.

La Grande-Bretagne a prospéré bien 
que, durant de longues années, la ba­
lance du commerce ait été contre elle. 
Et la raison, c’est que l’Angleterre allait 
chercher A l’étranger des matières pre­
mières qu’elle payait en travail.

Durant le même temps, une tré« 
grande prospérité sc maintenait aux 
Etats-Unis, alors que la balance du 
commerce était en faveur de la Répu­
blique. Et l’on explique ce fait en 
disant que les Américains prennent A l’é-

L’intcmpéiance mène A la ruine phy- tranger ce qu’ils ne pouvaient pas pro- 
ique et morale. Les peuples sobres duire eux-mêmes et qu’ils payaient ces 
mt accompli de grandes actions. Mais articles importés en exportant leurs 
eux qui se sont adonnés à l’intempé-| denrées alimentaires 
ance n’ont pis tard: A déchnr. I Lu Gazette va jusqu'à dire que le fait

Notre unique souhait, aujourd'hui, que la h dance du commerce était contre 
'est que les Canadiens-français sc rap- la Grande Bretagne et en faveur des 
icllent qu’ili sont d’une race trop frère, Etats-Unis ne fait rien \ l’affaire, 
l'un sang trop noble, pour donner leur Nous prions les conservateurs protcc- 
:ceur aux vils plaisirs de l’alcool et letu tionnistes A outrance de bien méditer 
ntclligcnce aux brumes de l'ivresse. cette opinion de notre confrère. Ils 

L’an 1905 nous arrive tout hril- répètent sans cesse que les choses vont 
ant de promesses. Espérons mal chez nous, parce que la balance du

A l’aurore du Nouvel An, L’Union commerce est parfois contre le Canada. 
)KS Cantons de l’Est offre A ses lec- us n0us permettront bien de soutenir 
eurs, scs meilleurs souhaits. | r|ne leurs prétentions sont trop souvent

Des vœux nous en formons pour tous, hasardées et trop souvent veuves de 
Que l’an mil neuf cent cinq ait beau- hases solide*.

:oup de sourires et peu de pleurs. Parce (pic le Canada importe des ar-
____ - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I tides qu’il .ne peut pas produire lui-

IT . . . . . .(même et qu’il les paie au moyen de scsUll fondateur (IC notre JOUI liai Idenrées alimentaires, ce n'est pas une- - -  I raison pour dire que la prospérité est
Dans notre précédent numéro, nous impossible ici. 

nions fait part à nos lecteurs de la mort Cette année encore, il est très prohi­
be Monseigneur J. G. Marquis. Nous I hic que nous aurons un excédent d'im- 
avons dit les vertus de ce prêtre et le I portations sur les exportations. Ace 
zèle qu’il apporta’au dévc’oppeu eut des sujet, M Clouston, gérant de la Imvpie 
paroisses canadiennes. Idc Montréal, faisait récemment inc

Il nous reste A signaler un fa t de la Iimportante déclaration, 
vie de Mgr Marquis. I Ce banquier, parfaitement en position

Cet excellent curé avait compris que 1 de voir d'un regard sûr et impartial la 
les populations des campagnes peuvent marche des affaires en ce pays, avouait 
profiter de la lecture d’un journal fait]qu’il n'y a pas signe de recul dans le fait 
exclusivement pour elles. que la balance du commerce est contre

En 1867, il s’associa A Mgr P. II. I nous.
Suzor et A quelques citoyens d’Artha-l “ Si cette situation était causée par de 
baska pour fonder L'Union des Can- mauv.tisec influences, a dit M. Clouston; 
tons DK l’Est. Depuis, il ne cessa [si la forte augnentationdes importations 
jamais de donner A notic journal son était d ie aux dépenses exagérées des

Canadiens ; si notre population achetait 
avidement toutes sortes de marchandises 
de luxe dont elle pourrait sc passer ; si 
les importateurs et les marchands de 
gros faisaient venir des chargements de 
marchandises qu'ils ne pourraient écou­
ler promptement ; si dans toutes "les 
classes on empruntait avec excès aux 
banques pour soutenir des opérations 
hasardées ; alors nous aurions quelque 
raison de nous alarmer de l’état de notre 
commerce extérieur ”.

Rien de tel n’existe et il est donc 
juste de soutenir que ce changement 
dans notre commerce extérieur est dû A 
îles causes naturelles et qu'il n'affecte 
nullement la très réelle prospérité du 
Canada.

encouragement.
Maintenant que ce prêtre patriote 

Vest plus, notre journal, qui lui doit un 
icu de sa vie, rend hommage A sa mé- 
noire et il dépose sur sa tombe l’exprès* 
lion de se* vifs regrets.

L’Union des Cantons df. l’Est sera 
econnaissam A Mgr Marquis en démen­
ant fidèle aux principe* religieux et 
•ainement patriotiques qui animaient 
'Ame de ses fondateurs.

Une Opinion
Nous lisons dans le dernier numéro 

u 11 Lac Saint-Jean ” :
11 On agite beaucoup depuis qucl- 

ue temps la question de nationalisa- 
ion de nos livres classiques. C'est 
rès bien, nous en sommes ; mais il y a 
[uclque chose de plus important encore 
ue le livre ; c’est le maître, car “ tel 
laître, telle école ”, dit le proverbe. Or 
ue voyons-nous de ce temps-ci ? Nous 
oyons de pauvres professeurs cana- 
Ifcns-français, des pères de famille, 
3rces de céder leurs positions aux Uré­
es français que la loi Waldeck-Rous- 
eau a jetés sur nos bords.

11 S’il y a danger à mettre entre les 
nains de nos enfants des livret plus ou 
aoins du pays, A quel danger ne nous 
xposons-nous pas en les confiant A des 
lersonnes complètement étrangères a 
10S usages, à nos mœurs, A nos costumes, 
t qui ne connaissent rien de nos aspi- 
ations nationales, etc., etc.

11 De grAce, protégeons-nous donc, 
ous, Canadiens-Français, et ne User­
ons notre énergie que pour la défense 
e nos intérêts d’abord, U défense de 
os intérêts toujours, et le reste nous 
iendra par surcroit M.

r. 0. F.
i’oiir Virtoriuvllle Xo I25S

Pau une le ni ni* né devrai! 
égllger de faire des être n* 
es A son nuirl, ne rtf-ee 
u’iiii harmonica, qu'un 
lalreau ; Iom petit* cadeaux 
ntrcllennent l'amitié, nié- 
ie torequ'll* noue sont fait* 
110M dépens, ch ex Oucllct 

iuJoum*

Voici le résultat de l’élection des ofli- 
ciers pour l’année 1905 :

IL C.*F., L. F. D. A. Poilus ; C. 
I.-Btcj flicœur ; Ex.-G. F., L. S. Iléon; 
V.-C.-F. E. Kérouack ; Sec - Arch , O. 
E. Poitras ; .Sec.-Fin., !.. E. D. A. Poi- 
tras : Trésorier, AIT- Jolicœur ; Orateur. 
D. DeMontigny ; 1er G.-F., C. Belleau ; 
sème G.F., All). Nadeau ; 1ère senti­
nelle, N. P. Fournier; amc sent, J. 
Drouin.

Des remerciements ont été volés aux 
officiers .sortant de charge pour leur 
bonne administration durant l’année 
1904

Pratique dnigomne

Expérimenter des remèdes pour le 
plaisir de la chose est une pratique dan­
gereuse et absurde. Pour le rhume, la 
toux, la grippe, la coqueluche, la bron­
chite, il n’y a qu’un remède, le BAUME 
RHUMAL qui donne toujours satisfac­
tion.

St François se fait sur une grande 
échelle.

Voici les faits qui ont (tonné lieu A 
l’action de M. Vézina :

Le 14 avril 1902, M. Vézina obtenait 
du conseil municipal de St Louis de 
Blandford, la permission de traverser le 
public sur la rivière Bécancoiut, entre 
St Louis de Blandford et Slanfold, et ce 
soit sur un bac ou sur un pont à cheva­
lets.

Comme la corporation de Stanfold 
n’était pas prête A accoidcr la même 
permission A M. Vézina, ce dernier 
s'adressa au lieutenant-gouverneur qui 
confirma la permission du conseil muni­
cipal de St Louis de Blandford.

A la fin de juin dernier (1904), M. 
Vézina plaçait un pont avec chevalets 
sur la rivière Hécancourt. Ce pont 
avait 12 chevalets ayant un espace libre 
entre chacun de 25 pieds.

La rivière Hécancourt A cet endroit 
où le pont a été placé, a une largeur de 
300 pieds.

La rivière Hécancourt est flottable A 
bûches perdues et l’on y flotte chaque 
année plusieurs centaines de mille billots.

La compagnie The Drummond Lum­
ber Co., a flotté sur cette rivière, 
cette année, à peu prés 100,000 billots, 
Grâce A la baisse des eaux, la compa­
gnie avait dû abandonner le flottage de 
ses billots vers le milieu de juin. Elle 
avait été incapable de les rendre A scs 
moulins A Davcluyville. Quand Vézina 
plaça son pont sur la rivière Hécancourt 
la compagnie avait de 75,000 à 
So,000 billots dans la rivière 
Hécancourt, A un mille A peu prés plus 
laut que le pont.

A la fin de juin, Vézina informa la 
compagnie qu’il avait posé un pont sur 
a rivière Hécancourt et demanda d : 
vouloir bien y faire attention, afin que 
‘es billots ne lui causent aucun domma-

s.
Les pluies furent abondantes dans le 

nuit* d’août et l’eau de la rivière Jlécan- 
:ourt, vers le 19 août, monta sensible— 
lient.

La compagnie recommença alors ie 
louage de aes billots pour les rendre a 
ses moulins. Le :i août elle avait une 
cinquantaine d'hommes qui travaillaient 
en haut du pont de Vézina, à flotter les 
)i 1 lots de la défenderesse. GrAce A la 
crue des eaux les billots descendaient 
rapidement et en grand nombre. Le 
nême jour, 21 août, le pont de Vézina 
ut emporté par les billots. La veille du 

jour 01yje pont lut ainsi emporté,Vézina 
avait demandé A la compagnie de lui 
prêter main-forte, de lui envoyer 15 .1 
20 hommes, afin de faciliter le passage 
des billots entre les chevalets. La com­
pagnie s’était contentée de lui envoyer 
3 ou 4 hommes. Cet aide était insuffi­
sant, les travailleurs ne purent réussir à 
faire passer assez vite les billots entre 
les chevalets* Il se fit une aggloméra­
tion de billots au pont, et ce dernier dut 
céder sous la forte pression exercée.

C’est alors que M. Vézina réclama 
de la compagnie une somme de $550.00 
de dommages, prétendant que la com­
pagnie avait été négligente et ne lui 
avait pas donné l’aide auquel il avait 
droit.

A cette action la compagnie a plaidé 
que la livière Hécancourt est flottable 
et navigable ; que Vézina n'avait pas 
le droit de placer des chevalets pour son 
pont, dans le lit de la rivière qui est du 
domaine public, et (pic ces chevalets 
constituaient une nuisance publique qui 
lie pouvait préjudicier aux droits de la 
défenderesse de flotter scs billots 
sur la rivière.

Le jugement de la Com Supérieure, a 
donné gain de cause A M. Vézina. Il 
condamne la compagnie A payer A M. 
Vézina le montant réclamé par son 
action, savoir $550 00 et A payer les 
frais.

Voici quelques unes des remarques 
que l’hon. juge Cimon a données en ren­
dant jugement :

“ La rivière Hécancourt n’est pas 
navigable ni flottable par radeaux, elle 
est flottable à bûches perdues.

" Ces ponts A cheva'eti dont il est 
question dans la résolution du conseil 
municipal de St Louis de Blandford, 
nous paraissent suffisamment autorisés 
par le code municipal, et d'un autre 
côté aucune disposition ne paraît les 
prohiber. Et dans le présent cas, le 
pont A chevalets de Vézina a la sanction 
de l’autorité exécutive de cette province, 
et de l’autorité municipale.

Il e*t démontré qu’un tel pont était 
éminemment d’intérêt public, rendais 
des services signalés au public et qu'il 
valait mieux qu’une traverse par bac ou 
bateau.

La rivière Hécancourt est soumise en 
faveur du public a la servitude du flot­
tage des biilois non liés, puisque tel 
flottage peut s’y faire.

Celte rivière ainsi soumise A la ser­
vitude du tloitege est-elle du domaine 
public de la province de Québec, où du 
domaine pii vé des riverains? Je crois 
qu’une telle rivière dans laquelle on peut 
descendre tous les ans plusieurs centai­
nes de mille billots, est flottable dans le 
sens vie l'article 400 de notic Code 
Civil et qu'elle sera't du domaine public 
de la province de Québec. Ce point est 
contiovcrsé. Le dernier mot n’est pas 
dit et il pourrait bien arriver qu'une 
pareille rivière soit, en definitive, dans 
notre province, considérée du domaine 
public de celle-ci.

Dans tous les cas cette rivière Bécati- 
émut est soumise aux luis de la province 
qui en a le contrôle et peut en régler la 
police et aussi régler l’usage que le 
public a le droit d’en faire.

l’eu importe pour la décision de cette 
cause, que cette rivière soit du domaine 
privé des riverains, ou du domaine 
public de la province.

La défenderesse n’est pas propriétaire 
riverain IA où est le pont.

Le demandeur avait la sanction de 
l’autorité exécutive de la province, pour 
ériger ce pant, qui est, vis-à-vis la défen­
deresse, un ouvrage autorisé et d’intérêt 
public.

Et le droit que la défenderesse avait 
de flotter son bois sur cette rivière lui 
imposait des devoirs. Elle devait res­

pecter le bien d'autrui. Il y avait des 
droits concurrents qui ne devaient pas 
s’entrechoquer, mais se concilier. Le 
pont devait laisser des espaces amples 
et suffisants pour le passage des billots ; 
et c’est ce qu’il offrait ; il y avait toutes 
les facilités possibles pour passer ces 
billots sous le pont. Et, d’un autre côté 
la défenderesse devait conduire scs 
billots,afin qu’ils ne nuisent pas à autrui; 
et la loi lui imposait spécialement, sous 
peine d’une amende en outre des dom­
mages, de prendre touics les précautions 
voulues pour la protection de ce pont, 
afin que scs billots ne l’endommageas­
sent pas.

Je crois que la preuve montre claire­
ment une grande négligence de la part 
de la défenderesse. Elle avait 75,000 à 
80,000 billots d'accumulés A 1^ de mille 
au-dessus du pont. Elle savait que cette 
masse de billots, à la première crue des 
eaux, allait descendre pour ainsi dire 
solidement, et il y avait grandement 
lieu de craindre que cette masse de bil­
lots, si la défenderesse ne mettait pas 
un nombre d’hommes suffisant pour di­
riger les billots de façon à ce qu’ils ne 
nuisent pas au pont, allait emporter ce 
dernier.

La défenderesse avait été mise sur Ses 
gardes A ce sujet ; le demandeur l’avait 
prévenue.

Lt la preuve m’a convaincu qu’avec 
une diligence raisonnable, une bonne 
volonté et une prudence ordinaire, la 
défenderesse aurait passé facilement ses 
billots sous ce pont, sans lui faire le 
moindre dommage. Et étant ainsi con­
vaincu, il me faut maintenir l'action.

Action maintenue avec dépens. ”
MM. Perrault & Perrault étaient les 

avocats de M. Vézina.

et cela seul suffirait a légitimer le xer 
janvier, A le rendre populaire et char­
mant. En ce jour de compliments et 
de souhaits, les plus sincères, les plus 
reconnaissants émanent de bouches en- 
enfantincs. Depuis si longtemps ils 
attendent ce jour d'étrennes et de jouets 
et sa vénuc est marquée pour eux par 
une telle explosion de joie et de plaisir 
que les parents nont amplement payés 
des petits ennuis des visites obligatoires 
et des dépenses supplémentaires.

L'an passé fuit, très doux, 
Histoire abandonnée,
Et c’est un peu de nous 
Qu'emporte chaque année.

NOTES LOCALES
Bonne et heureuse année 1

La messe de minuit a été très belle, 
très solennelle.

Le jour de Noël, le chœur de l’orgue 
a chanté la messe en fa d’Vrchambault.

Quelles belles impressions laisse 
toujours dans l’Ame cette fête de Noël !

Première semaine du nouvel an, se­
maine redoutable et perfide qui exige des 
offrandes pour vous faire sentir la fuite 
de la vie, semaine malsaine A l’estomac 
et à la bourse, que chanta un spirituel 
poète, en des vers presque inédits :

Au coin du feu pimpante et rose, 
Madame reçoit ses amis,
Gourmés, guindés, frisés, bien mis, 
Débiteurs de galante prose,
Gilets vainqueurs et plastrons flous 
Lui vont, susurront des mots doux 
Comme une crème praliné*
Et ce pendant, très en retard, 
Monsieur perdu dans le brouillard 
Qui fait sa mine enchifrenée 
Se hAie, fiévreux et fourbu,
Fichu, vanné, claqué, rendu 
El pose sa carte fanée I

Sir Wilfrid est passé à Victoriaville, 
mardi midi, en route pour Québec. Le 
premier ministre est en excellente santé.

Lady Laurier est arrêtée ici mardi 
pour un jour Elle est partie pour 
Québec mercredi.

M. et Mme Henri Laurier ont accom­
pagné Sir Wilfrid et Lady Laurier à 
Québec, cette semaine.

L'Hon. Juge Cimon était ici mercredi, 
pour tendre jugement dans les causes de 
Alfred Vézina contre The Drummond 
Lumber Co., et Langlois contre la Cic 
du Grand Tronc.

MM. Vézina et Langlois ont eu gain 
de cause.

MM. Pa fl Beaudry, Renaud Lavcrgnc 
et Antonio Perrault, étudiants en dioit, 
A Montréal, sont venus passer les vacan­
ces du jour de l’an dans leur I imillc.

MM. Alexis et Benjamin Pepin et 
Robert Laurier au collège des Jésuites, 
de Montréal, sont dans leur famille pour 
les vacances du premier de l’an.

Adieu 1904. 
Bonjour 1905.

M. Order Iléon, de St Louis de Bland­
ford, était en ville mercredi, pour affaires.

Leu jouets ilrUirW'rt qu’on retrouve un matin, 
Dans le tiroir secret d’une armoire fermée, 
Mènent Pâme, roui tain rajeunie et charmée, 
Ver* le | mi VH d’enfame et aon décor lointain.

O jouet r bien-aimén, do papier ou do cire,
Vous ôtes le» réveils* de notre rieur lassé !
Vos débris sont pour nous Fr morceaux du passé 
Ft nous rêvons en pleurs devant votre nourirc.

Madame Hector Gaudet, de Ville 
Marie, est venue passer quelques semai­
nes chez sa mère, Madame L. Rain­
ville. M. Gaudet doit venir la rejoin­
dre dans quelques temps.

Nous sommes heureux d’apprendre 
que M. Gaudet s’est créé là-bas en très 
peu de temps, une fort jolie clientèle.

m m

Le soussigné d fifre en vente, d’ici aux 
Fêtes de

noel et Jour de l an
Une grande quantité] "de Jiqucurs |de toutes
sortes et des meilleures possible.

WHISKY GOODERÏÏAM de première
- • • 1 1.

qualité.
BRANDY, GIN, RYE,

SCOTCH, SAUTERNE,
CHAMPAGNE, etc.

Aussi VIN CANADIEN de meilleure 
qualité à

Une coutume espagnole : Le 31 dé­
cembre, dans beaucoup de fjmilles, on 
fait un petit festin pour accompagner 
les derniers instants de l’année. Au 
moment ou minuit est sur le point de 
sonner, on enlève douze grains d’une 
grape de raisin et on les place dans 
une soucoupe A portée de sa main. Il 
faut, pendant que horloge tinte les dou­
ze coups, annonçant que l’année expire, 
avaler les douzes grains de raisin. Si 
on y réussit—-mais il ne s’agit pas de 
frauder, là—on est assuré d avoir beau­
coup de bonheur pendant l’année dans 
laquelle on vient d’entrer. Il est cer­
tain que lorsque l’on ne s’est pas étran­
glé au cours de cette hâtive déglutition 
on a déjà eu une belle chance, et qui 
peut bien donner le droit d’augurer 
avantageusement des événements pos­
térieurs. ( >r la confiance p.’cst—elle 
pas une auxiliaire de la réussite ?

Nous avons eu, cette semaine, de la 
neige en abondance. Il s’est fait en notre 
ville depuis une quinzaine de jours, un 
commerce de bois considérable. Main­
tenant que nous avons de beaux che­
mins d'hiver, il n’y a aucun doute que ce 
commerce va encore augmenter.

M. et Mme Henri Hains, de Victoria- 
ville, étaient en promenade chez M. J. 
E. Méthot, dimanche.

Mme Lavcrgnc qui était en promena­
de A Québec depuis quelques semaines, 
est revenue lundi après midi.

Nous avons commencé il y a quinze 
jours, la publication d’un excellent tra­
vail fait par Mgr Suzor de Nicolet, sur le 
cinquantenaire de la proclamation du 
dogme de l’immaculée Conception. La 
publication de ce travail a été continuée 
en première page la semaine dernière. 
Nos lecteurs en trouveront la suite cette 
semaine en première page- Nous ter­
minerons la publication la semaine pro­
chaine. Nous en recommandons la lec­
ture d’une manière toute spéciale à nos 
lecteurs. Bien fait, rempli de rensei­
gnements, ce travail mérite les plus 
grands éloges.

M. F. A. Gastonguay, M. I)., est allé 
A Québec cette semaine.

M. Arthur Girouard, K. E. D., de 
Montreal, était ici, dimanche, en visite 
chez ses amis.

M. B. L. Tousignant, shérif, est re­
venu d’une promenade a Drummond- 
ville, lundi.

La compagnie de la manufacture de 
meubles a acheté une grande quantité 
de bois qu'elle a fait déposer sur ses 
terrains.

Les directeurs sont en ce moment en 
pourparlers pour l’engagement d’un gé­
rant.

Nous l’avons déjà dit, aux premiers 
jouis du printemps les bâtisses seront 
construites. Des mesures seront prises 
pour qu’aucun retard ne soit apporté 
dans la mise en activité de la manu­
facture.

Les débenturcs delà ville et de la par 
roissc ne sont pas encore vendues. Ces 
débenturcs portent intérêt de 5%. Il 
nous semble que si des avis étaient don­
nés dans divers journaux, A l’effet que la 
ville et la paroisse ont des débenturcs à 
vendre, et si des soumissions étaient de- 
demandées, ces débenturcs devraient se 
vendre au-dessus du pair.

Le marché monnétaire s’est beaucoup 
amélioré depuis l’an dernier. Et les 
nouvelles debentures portent un intérêt 
plus élevé que celui des premières dé- 
bentures que nous avons mises sur le 
marché.

La plupart des actionnaires ont payé 
le premier versement exigé. Une remi­
se de 5% est faite à tous les actionnaires 
qui paient le montant de Ictus actions au 
comptant. Ainsi, si la corporation de 
la ville paie au comptant le montant des 
parts souscrites, elle recevra une remise 
de $1000.00.

Une remise de $250.00 sera faite A la 
corporation de la paroisse, si elle paie 
aucomptant les parts qu’elle a souscrites

Avec de l’entente, de l’union et de 
l’entrain cette industrie doit réussir ici 
comme elle réussit partout ailleurs.

M clic Béatrice Crépeau est en pro* 
menade à Québec chez son amie, Melle 
Laver y.

Réjur.c, la grande actrice française, 
joue toute la semaine prochaine à Mom­
ifiai au théàtie “ 11 is Majesty ",

M. tt Mme Joseph Lessard, de St 
Rémi île l’ingwick, sont en promenade 

(chez Mde Georges Gendreau.

M. Eugène Beaut hesnc, gérant de la 
banque NI oison de cette ville, est rerenu 
mardi d’un voyage à Montréal.

On a beau médire du Jour de l’An ; 
la date du 1er janvier, si elle impose aux 
grandes personnes des coivécs parfois 
désagréables, résonne joyeusement aux 
oreilles des enfants. La mode des Pren­
nes est assurément dispendieuse, elle 
fait maugréer les uns et cm hante les 
autres ; elle ne sera pas aboli de si tôt 
parce qu’elle répond A l’un des instincts 
les plus profonds de la sociabilité hu­
maine. Les fêtes et les réunions de fa 
mille sont agréables. Un boudin man­
gé de compagnie rapproche les parents 
désunis ; il opère des réconciliations dé­
sirables. Il est bon qu’une fois par au 
pour le moins,les fronts les plus soucieux 
sc dérident et que les plus laborieux, 
les plus inquiets de la vie, se détendent 
et sourient a l’espoir de jouis meilleurs, 
d’une existence plus calme et moins 
tourmentée. Quant aux enfants, ce 
sont les rois de la semaine, de Noël au 
t er janvier ; ils sont les héros de la fête

Melle Marie Louise Laplantc, de Vic­
toria ville, a invité ses amis a un “ ea­
ch » c ” pour le 2 janvier.

Nous commencerons la semaine pro­
chaine* la publication d’un nouveau 
feuilleton.

“ La collectionneuse ”, de J. II. Ros­
ny sera très goûtée de nos lecteurs et 
spécialement de nos aimables lectrices.

M. Antonio Tremblay de Montréal 
est en promenade chez son oncle, M. 
J. A. Poisson.

le gallon.
CIGARES DE PREMIER CHOIX

Venez acheter ici et vous serez satisfaits,

OMER PARIS,
Propriétaire de l’Hôtel Victoria,

VICTORIAVILLE.
■ . '.Tm

La Librairie de Ïictoriaïille
Pourquoi
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JOUETS, JEUX, POUPEES,
A une si énorme îréductionîsur les prix courants ?

Justement à cause des énormes commande» 
cpie nous avons dû donner pour les

avoir à 110s prix.
IiCi proportion* îlemcNiiréé.M de noire» nN*ortintent nom» 

Justifient el iioiin forcent (le vendre a trèv
petit* ’profit*

JA MERRY XM AS

M
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L’EMERVEILLEMENT
DES

ENFANTS
n Sa5ESE5H5HSclSH5H5H5H5H5H

La plus Grande Exposition qni ait encore été faite de tous les jouets im&gh 
nables.

Poupées, tous genres et grandeurs. Jeux intéressants. Articles do fantaiiii 
en variété indéfinie. Etrennes pour tous.

Pr des Jouets, Jeux et Paupèes, variant de 1 cent A $2.0} la pièce.

DEPARTEMENT DES CADEAUX
Cadeaux de fête. Cadeaux de noces.
Les prix sont A la portée de tous.
Venez en foule.

AUGUSTE BOURBEAU, propriétaire.

UNE BANQUE A LA MAISON

«y* ORANGES ! ORANGES !—50 
caisses de touics sortes. Oranges de 
Valence, 71.1—420—Jumbo. Oranges 
de Californie.' 150, 175 et 200 par botte.

Citrons, Raisins verts de Californie, 
Bananes, Pommes rie conserve, Bald­
wins, Spy, Greenings, Russett.

Tous ces fruits sont tris frais et i 
grand marché.

A la Maison Blanche, chez M. I’aul 
Thibault.

VOUS

AVEZ

LA

CAISSE

NOUS
* » ♦. a 
» . • **'.*

GARDONS 

LA

CLEF

Cela ne Coule Rien

succursale
Pour 81.00 chacune, 1a banque do famille est louée à ceux qui se propoutntd* fait* 

Ion dépôts idacéo en sécurité, et par conséquent, remboursée sur le retour deUfeêtt* «b. 
bonne condition.

On peut s’attendre à ce que la personne louant un petit coffre-fort,PapporUrt à U 
Banque au moins une fois par mois, pour que le contenu soit mis à son créait ; Pintérit 
accordé est de 3 pour cent par année, sujet aux conditions contenues dan» leli?r* ^|§ 
la dite personue recevra.

On peut so procurer ces coffrc9-forts h la Banque de Québec, Québec, rue ShPitvtB 
Haute-Ville et St-Rocb, ruo Ste-Catherine, Montréal, St-Georges, Beauce, St-H*nxi 
Montréal Victoriaville Thetford Mines ot St-Romuald;



Mal Enseuelie
Quand votre bicn-aiméo cat inortr, 

adieux vous sont rendu h courts.
Sa paupière ont close, on l'emporte,
Kilo a disparu pour toujours.

Mais jo la ▼ois ma bien aimée 
Qui aourit sans m'appartenir,
(X)mrao une ombre plus animée,
Plus préaonto qu’un souvenir î

Kt jo la perds toute ma vie
En d’inépuisables adieux..........
0 morte mal ensevelir,
Ils no t’ont pas fermé les yeux.

SULLY PKUDIIOMMK

Anglicismes
Anglicismes
Obtenir une Job

fj
Entreprendre une 

Job

C'est une bonne Job

Une job% une ouvra­
ge i la job

Equivalents français
Obtenir une 44 entre- »»

Un ouvrage fait à la 
Job

Travailler d la job

Avoir une grosse job 
sur les bras

Un job de marchan­
dises

Acheter un job lot

Jobs (d’imprimerie)

Monter une job

prise

Entreprendre un 
44 travail ”, un 
“ ouvi age. ”

C'est une bonne 
44 affaire ” une 
bonne ‘aubaine’.

Un ouvrage d 
“ forfait ” (par­
fois ouvrage 
fait à la pièce).

Un ouvrage fait 
avec précipita­
tion et négli­
gence (Fig )

Travailler d la tâ­
che, en bloc et 
d la tâche.

Avoir une rude 
“ tâche ” à ac­
complir, un 
41 travail ” dif­
ficile d faire, 
une “ affaire ” 

difficile d régler.1

Un 44 solde ” de 
marchandises.

Acheter des mar­
chandises en 
bloc ”.

44 Ouvrages de 
ville ”, petits 
travaux d’im- 
pi ess ion.

Monter une “ en­
treprise véreu-

septijqucMcs masses populaires. Il leur 
signalera comme des fautes graves Tabs- 
tciuioV le vote de complaisance, le vote 
vénal/ et leur prouvera que le vole mu­
nicipal et politique pour un honnête 
hommfe respectant la religion est un des 
devoirk les plus séiicux imposées a la 
conciejice du chrétien.

Ce ^ont là des enseignements auxquels 
il est iv^ceîfsaire de faire écho dans no­
tre pa^ü.

• ^
n }\ a une variété Niiperbe 

«l'étr^iuicM riiez. J. It. Otiel- 
let, t'itii» aïkiiér.

Nouvelles du Yukon
11 est fortement question, ici, que M. 

J. 1'.. Gflouard, autrefois d’Arthabaska, 
soit nomipo gouverneur des Territoires 
du Yukon.

M. J. K;Girouardremplacerait l’Hon. 
bred. T. Qongdon, qui a résigné cette 
position pour se faire élire comme dé­
puté d la chambre des Communes d 
Ottawa.

M. Girouird est le membre le plus 
ancien du conseil du Yukon.

Les Canadiens Français verraient cette 
nomination avec plaisir et réclament le 
droit, d’avojr a leur tour un gouverneur 
de leur nationalité.

Qu’on n’oublie pas que les Canadiens- 
Français forment près de la moitié de la 
population du Yukon, et depuis l’ouver­
ture de ce territoire en 1897, six gouver­
neurs anghiis ont occupé cette position.

M. Girçiiard habite le Yukon depuis 
1898 : et f été le premier membre du 
conseil, nommé par le gouvernement.

M. Gi couard a habité Arthabaska, où 
il faisait partie de la société légale Lau­
rier, Lavergne et Côté, il a représenté ce 
comté à la législature pendant quelques 
années.

M. Girouard est donc l'homme désigné 
pour occuper cette position du gouver­
neur du Yukon et cette nomination sé­
rail vue avec plaisir par toute la popu­
lation.

Communiqué

Aux papas généreux, il 
faut <lejolies poupées pour 
leu vh e ha minutes fillettes, 
et îles fusils et îles engins, 
pour vos petits gars. Tou­
jours elle/ Ouellet.

EUT
MARCHAND

En Gros et Détail
VICTORIAVILLE, P. Q.

*

1

1

Ifit »? -VV. 
A ^ •

1

Ci! nmd lot de lloissou tel 
qu’il n’en est jamais venu à Yicto- 
rinville.

VIN S pour familles extrême­
ment bon marche.

î »

Un assortiment d’épiceries des plus 
complets, trop long à énumérer

ORANGES 
ET POMMES

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par Acte du Parleruent,1885. 

Bobiau Principal: MortuAal.

€u|ilfal pn>ï>
$.1.000,000.00 

FoimIm .le rfttrrc
93.000,000.00

Consul d’admixiitration

Wm Molson Macphxrso.h, Président.
B. H. Lwino, Vice-président.
NV. M . iUiuiry, J. P. Clegborn, H. Maik- 

Und Molson, Lt.-Col. F.C. Heusbaw,NVm 
0. Mclutyrc,

JAMES ELLIOT,Gérant général.
A.D.DüBNroHü, Cbobinipectcuret Surin­

tendant des Branches.
NV. IL Obaibh,Inspecteur.

H. Lockwood, ï AislsUnti-Iuspec- 
NV. NV. L Cuir man, J leurs.

Branches
Acton Vale, Québec. Montréal, P*Q. 
Alrintlon, Uni. St-Jarques St.
Artlubuskn, Quô. Ste-OatherlueSt.
Arlmer, Out. Market A Harbour
Hrockville, 44 Branch.
L’algary, Alb.
Chestervillr,Ont.
Chicoutimi, Quo 
Clin toil, tint.
Kxeter, 4‘
K rank ford, “
Fraser ville,Q né.
Hamilton, Out.

J am oh Street 
Market llrauch 

HensalLOot.
Higligatc, Ont.
Iroquois.
Kingivillc, 1 
Know! ton, Qué.
London, Out,
Mcaford, 14 
Toronto, 44 
Toron to,Jc. 44 
Trenton, 41

Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou­
rants.

Trait»»* achetées et rendues et toutes* 
transactions d'affaires de banque générale* 
ment.

Morrisburg Ont. 
Norwich,Ont. 
Ottawa 44
Owen So'nd 14 
Port Arthur,Ont. 
Québec, P.Q. 
lterolstoko,Hlu ,11.0, 
Uidgotowu, Out, 
Simcoe 14
Smiths Falls,44 
Sorel, P.Q,
*St-Tlioinai, Ont. 
Nt*.Mary’s 44
NVatcrloo, Ont. 
NVinnipeg, Man. 
Woodstock, Ont. 
Vancouver, B.0, 
Vlctoriavllle,Qué.

en quantité et de loutes|~
sortes.

ON ESTIME LE
.Nouvelles des Caillons de l’Est

santal
CAPSULA

MIDY

tnoftenilf, d'une pu* 
relé abtulue, guérit «n
48 HEURES

lit écoulement» qui1 
ei'fejient autnful, 
ilr»»em»lnesde trait** i 
ment pir le copaliu, i 
le cube!*, Ut opl»tt| 
et le» Injection».

BANQUE DE QUEBEC j ï. ■.
i •*

mtj

i

Fondés «n IHI» '
ItroonroaâK a» tSI»

Bobbau oRir, Qoiaao.
Ç»p|Ul »utorW..,.„................ •3^00,000

*•••••• ««•«.*« «MtMlM W,MO,(on
ttMIHIMMI. at ....•*•««. S lOfl^ W

Borkaü DulhRvoravss
John fireskey 
J- T, Ross - .

Gaspard Lemoine, NV

Capital payé.,,, 
Réserve,,

; *1
Présides

Viee-Pv4eid*m
—par-------- -

Boswell, F. Billingsli i

Thomas McDougall,
BRANCHES

Québec,
M *

A. Ma reh, Veuf
Kdion Filch,

Gérant Généra

i

Rue St*Pime 
Haute Ville 

lt " Bt-Roeh
Montréal, » Rue 8t-Jaoquee
m Rue Ste-Catherine, Kst
Trois-Rivières, Qué. .
VictoriAville, Qué,
St-Gcorgo», Buaucc, Qué,
I hetford Mine*. Qué.
Bhawinigan Falls, Qué.
St-Uomuttld, Qué,
St-Henri, Qué.
Ottawa, Ont.
Toronto, Ont. t
Pembroke, Ont,
Thorold, Ont,
ScÆrnl? Lond,0»<AD81«‘err*,-B*nk ol

UhSn \,N.ow’Y,ork',U’ ®—Bank• • I 
US. N h Awerlc*> q*“o»er Nation*)

-tsAîgrt “Hit-
€ lie au lu sis Ver

BOSTON & MAINE

SC »l
Il y a de» jobs dans 

ccttc affaire 11 y,t du tripo­
tage ” dans cet­
te affaire. ”

Jobbeur 14 Ouvrier â la tâ­
che ”, “entrepre­
neur 14 entre­
preneur â for­
fait” “revendeur” 
qui achète des 
soldes (le mar­
chandises et les 
revend en bloc 
ou les détail au 
rabais.

Le Comité du Bulletin.
Du Bulletin du Parler français au 

Canada*

ELECTIONS

Nous regrettons d’apurendre la mort
beaucoup d eclat ici. 'Foute la magnifi- rjc ? n w\CU,V?» xcuvc
‘once possible n été déployée tant pour Mc/fu ^1_c.lc Uuppe, d Art ta >as»• 
a parure des autels nue pour celle de la ^ ,nc . ï^ippé scsl éteinte . age

Si aiilblil
—La fête de Noel a été célébrée arvcc 

b
cence
la parure des autels que pou 
ctèche. A la messe de minuit, des 
bergers et des anges, y compris l’étoile 
de Dethléem, nous donnèrent*' presque 
l’illusion de la véritable nuit de Noel.
Enfin le chœur de chant exécuta avec 
surcés le programme des messes de
Noël, et les membres du chœur furent I £n ccttc ville, le 25 â l’âge de 2 ans, 
très heureux dans leurs solos respectifs. Aurore, enfant de M. Siméon Hiron.

A a A * . A m » - •

avancé de 83 ans.
Elle était la belle mère de Mme Phi- 

lias Thibaudcau, de cette paroisse.
Nous offrons no. sympathies â la 

famille.

Pharmacie ùsloupat Voilures !

A la messe du jour, le Rev. N. Pepin 
donna le sermon de circonstance et 
comme toujours fut très éloquent.

— Le 25, après la messe, a eu lieu 
l’assemblée des francs-tenanciers de 
cette paroisse, pour choisir deux mar- 
guillcrs dont l'un en remplacement de

]Ni'oiihlii7. piiN vUI-
Ici* Icn {‘IreinicN chez Ouvllvf.

KAIMMANCKN

M. Landiy Heaudel sortant de charge L)0Use j0 é\jt Hubert Dion, un fils. Par­
ut l’autre de M. Théodulc Prince, qui rajn el marraine M. et > 
demeure maintenant au\ Etats-Unis. | p^u|

et Philéas

En cette paroisse, le iS courant, Fé-
ion, un fils. Par- 
MmeSinaï Roux,

MM. Edmond Carignant _____
Sylvain furent les heureux élus et nous I , .. . ,
leur offrons toutes nos félicitations. rcllc Vl e 2^} * !nc / m )r(,.,sc

Turcotte une fille. Parrain et marraine
—Nous avons appris avec regret que yj ct Mme Philippe Nadeau.

Mme Louis Lacombe était assez sérieu­
sement malade. Aux dernières nou­
velles, elle était beaucoup mieux.

— I! nous a fait aussi peine d'appren­
dre que notre ami M. Joseph Pellerin, 
de cette paroisse, s’était blessé assez 
grièvement en tombant sur la glace, il y 
a une quinzaine. Heureusement, qu’on 
nous apprend qu’il se rétablit sûrement.

— Melles Baluncau de Victoria ville

jytj*.
T’v

Ventes par le Shérif
C. S. A. N'O J>. Anastn*i Valoi» contn 

•t aadastral
ont passé un “ Men y Christmas ici, Hc||ri IiMlil,llr üt :i\ ,.t ,*a q,miité. 
les invitées de Molles Guilmctle. D m deux tin* Nord (hu nt du b

—Mme J. A. Baril de NVotton était Aus^ ,e {WrA Sud IM. du «lit lot T»; inouï* la 
l’hôtesse de son père G. P. Nadcail, â |wirtie sur laquelle est érigée «ne fromagerie et
Noel. contenant environ dix pendu* un supciïiem. 

Wnto la |H»rte do l’église do St-Cyrillo de 
— On annonce pour le 10 janvier pro- Wendovcr, le 18 janvier 11HI5. à neuf heure*

P. L. TOUSIGXANT,
Shérif.

30 déccinbro UH >4.

chain, le maiiagc de Mlle Eugénie Fré-|A. M. 
chcttc fille ainée de M. Philippe Fré­
chette, a M. Joseph Grégoire fromager, 
de Stc Sophie d’Halifax.

—Aussi vers le même temps, relui del Province de Quéljcc 1 Cour sU|„:ricmr. 
Mme Vie France Beaudct (née Delvina | Dwtriet d’Anbat^kaJ 
Labbé) avec M. Fugèie le dernier (ils de 
M. Oliva IVigére de ce village.

— Nous apprenons avec plaisir 
M. Charles Yézina est â peu prés réta- 
bli de la récente indisposition qui 
retenu à sa clumbrc quelques jours.

ARTIIABASKA, 1*. Q.
DOCTEUR P. A. GASTONGUAY

Nll<l<><>iii*('liirur,;it,ii t( l*li»riiiii<!i«n

Voitujcs !
M. Onésiinc Fleury, charron bien connu de 

cette ville, offre actuellement en vento une 
grande quantité de voiture* d'été do toutes 
■‘•rte*. Kites ont été faite* à U célèbre manu­
facture McLanghlin, 0*hawa,0nt.

Toute* ce* voiture* sont bien Pnlc* ct sont
VEND REMEDES BREVETES français, allemands, anglais, etc., ct rendue* à prix trè* réduit

Drogues de toutes sortes. >1 n.u.ry.«cl,nrKcr» ,1e Wre 4 bon insrcl.6
b I le* repiiration* aux voiture* brise*. Son ou*
Articles de toilettes, SAVONS, PARFUMS, etc. TrwKp 8cr,i garanti.

! Allez faire une visite à l'clabliBsemcnt do M.BUREAU DE CONSULTATION, le jour ct la nuit, en face du collège des | Fleury avant d'acheter ailleurs.

Frères, dans le magasin de L. P. de Courval.

Imins par jour pour la
Kourclle-iuglotorre vil 
Mroolo ot lo Mou 
& laine.

La ligne la plus courte,la plus rapid# 
cnt*e I.évis ct Richmond pour tout lu 
points dclaNouvcllc-Angleterre

Les plus bas prix sur tous les pointa
Laisse Pointe Lévi*.,,, l.otp.m, 1-34 

1 Arthabaska 3.03 »4 9,1! m.
44 Sherbrooke........ 0 16 1 ■ 3.00 a

Arrive Concord, N. H.. . fi.oft tau. |»00 n. 
Arrive Manchester,N.II. M3i.ni. a»60

Na*liua............... l ift . «
Lowell, Ma**... . T.22 «•
Lawrence, Mta*. . f.14 <• *
oSalcm,Mn*i......  8.40 *4
Boston,Mn**...... 8.10
Holyoke, Mass.. . 6.34 41 
Springfield, Mas*. 7.10 44
Now-York .......  1 1 .34 44
NVorcester, Ma*.. 9.19 44 
Woonsoket, H. I.. 1 1.49 44 
Pawtuket,R. I.., 13 09 p.m, 7<17 
Providence. R.I.j 1 3.1 7 44 7.11

u
it
41
14
II
III I
II 
II 
II 
II 
II

t
a
u
«
i«

3.11
8.44 
«.Il
1.11 
4.10 
8.64% « 
4.1# « 
#.00, • 
Ml •• 
ÜT a

No. t
Qu’il *uit connu ipie Alexander Kulao, forge- 

run du village d’inveme**, dan* lu district

role (lu elergé
« 0

Lt réserve de foi généreuse ct active 
qu« contient encore la France toujours 
Chrétienne, incite, contre la persécution 
dont le catholicisme est l’objet de la 
part de la Franc-maçonnerie, des résis 
tancei héroïques qu'un journal canadien- 
françai» de cœur et d'esprit ne peut 
•’abstenir de signaler. I.a lettre que 
Mgr Delamaire, évCquc de l’érigueux, 
vient de publier, est un document que 
même les catholiques de notre pays, les 
hommes d'ordre, les patriotes qui ne 
•ont pas devenus indifférents au main­
tien de nos traditions et de l’esprit na­
tional, devraient méditer. Elle a une 
portée générale et il vaut la peine qu on 
•e pénètre de l'intention et des motifs 
qui l'ont inspirée.

Mgr Dalemaire invite les catholiques 
de France, et, i leur tète les piètres, à

S déparer les prochaines élections A la 
'hambre des Députés, qui seront d'une 

Importance capitale pour l’avenir de U 
religion. “ Les catholiques, dit-il, doi­
vent entrer i visage découvert ct l’Aine 
uns peur dans la politique pour prati­
quer leur devoir en revendiquant leurs 
droits. On ne les respectera que si on 
les croit forts et résolus, et ce sciait fo­
lie de compter sur d’autres que sur eux-
mêmes

Puis il signale avec beaucoup de tat- 
son comme un des plus grands obsiro >cs 
•ua succès “ la répugnance profonde 
mais injustifiable qu’éprouvent non uas 
lei populations, mais les vieux états 
majors du parti modéré a tendre ia main
aux catholiques ". . .

« \jne certaine ambiance voltauiennc
persistante dans notre bourgeoisie, les 
rabâchages anticléricaux des mille or- 
g.nei de la maçonnerie, la crainte illu­
soire d'Ctre un jour dominés par l’inllu- 
ence du clergé, tout cela paralyse quan 
tité d’honnêtes gens

Pourtant cette politique de méfiance 
et d’aveuglement nous a conduits “ au 
Socialisme, qui
monte i notre horizon national. Qui
pourra canaliser et endiguer le courant
impétueux de ces aspirations populaires?
Personne en dehors des catholiques ’’.

Etant ainsi bien établi que les catho- 
Hques, luttant à visage découvert et af­
firment leur Foi, peuvent seuls sauver 
la Frtnce qui sc meurt, Mgr Delamaire 
•e demande quel sera dans cette œuvre
le rôle du clergé. Et ici il reproduit .... M
•vec une grande énergie ct une véritable invalidation ne tournera pas a 1 avantage et Cvfl>iK Mmmii> ,(lli wml ,|t.
4lonucncc les principes posés il J ai- Jn plaignant et de scs amis cjui puis au iR-l.i ib* vingt ans.

LUDGER LAVIGNE
FIC lt IIIjA ATI F lt*l*I.ONI III Fit

ARTHABASKA, P.. Q.
Annonce nu public qu’il vient d'ouvrir une boutique du ferblaü' 

tier-plombier, prés de l’Hôtel Dieu.
M. Lnvigno se chargent de tous les ouvrages eotteeruatil son

30 mars 1904.

O. Fl, F tilt Y,
Arlliabiutka.

Dcmandeifos billets de passif* tu k«r 
brooko elle Boston A Maint

Pou rantrcsîn formation* s’ftdrtftiftf à '
' ARMANDLALOVDft

A^ontoanadlemles PasiaftrittdR fit 1 
138rue8i-Jacq»t*Moitréft 1 

Teloimont Main 1671

i

métier.
Il les aiipiirt'lls «le «'liiiiiirii^e A <>an «'liiimle

4*1 A air rliaiMi.

Il se charge d'installer les poêles et les tuyaux el de couvrir les 
bfitissos en tôle noire el galvanisée, etc., olc.

Nft*FFIAI.I F ln«fnllulioii tl'agr^u île IVouia*
gerie 4*1 Wiirrcric.

LE TOUT A BAS PRIX
Û^-Unc visite est sollicitée.

Une terre bien approvisionnée d’eau, 
contenant 270 âcres, dont une moitié en 
culture ct le reste en bons pâturages, 
avec deux granges de 45 x 90 pieds tt 
3° x *!S P'c(ls cl bbc maison de 36 x 26 
pieds, en bon état de réparations, â un 
demi mille de l’église catholique de 
Kingscy Falls. S’adresser à

HUGH NOBLE,
Kingsey Falls, P. Q.

A YENORE
till III44II 11II A M4*14* 4*1 A 

l»nr«l 4>iiii

L J. F. PRINCE
■*elittrt«décorAfour

SAA/FOLO, P.Q.
A l’honneur d'informer le public, «n g4* 

nèinl, qu'il sera toujours à su disposition 
dans les ouvrages de peinture Intérieur* «I 
extérieure, lettres, tapisseries, défoulions 
de tous genres, etc., tic.

Travaux exécutés promptement • «x 
prix les plus modérés.

Satisfaction complète sous tous rapports.
IttsiDiMCft: HOTEL TALBOT,

8l*nfol4.

Demande a la Législature
que il’ArlliaUiska, par «i m|uélr nu greff.» Avis (>st JMr ,u ..S(.nt uo a.-tnamlo
ita— '!«• C««r SuiHTieuro u N«>. < (•niaïuU- fniu f, |„ U'gtalMure .lo Ou.Ve, A m pro-

l’a P11. Inuiuru i« sunft" . Icl,ai,mBOHxiou, do la jwirt (lu Village du King-
voir : “ Du> North <<* 1,1 " 1 ville, eomté île Mé^nutic, pour être incorporé
that certain lot _»r l«rcel °1 h"1'1 ville sous le nom de “ Ville «le Thetfonl

M \rilmr f'irninnl !•' E 11 ,1» Inituatiil in the «till township '*f Inter-
M. Atlhur (jirouuru, !.. 1.. .. 1,1^,, known null distinguinhcl a.*

Montréal est venu passer quelques jours (>j i„ iheneventh rnngoof h
à Sianfold en vacances. 11 est l’hôte utwiiHhin. containing une humlrctl

e «0.1 l. ». amp ... ....m- Minos» 6mla |'niltoritë U lui vi||e,( im>
ness, known ami «liHttnguiahwl ns lot nuniher | wuf ni(K|jficailotw mnemlcments .pii se­

lles familles (.iitouard et l.ccomte.

its in tin* s.ii(l
up, romainmg une minui t d acres «»l l nul 

more «»r less ”, portant nmintenant lo No 492
ront incorporés jlann la charte, et compa*natit 
tout le territoire renferiné-e flans les limites 
suivantes, savoir : Un territoire (pii comprend

Dr P. B. ID

A vendre ainsi une terre do 30 arpenta sur 
8, avec maison,grange, remise ct antre* dé- 
end an ces.

Le moulin est nu complet, comprenant une 
tnoulungc è Kuudriolle. Il est situé sur le 
terrain que nous venons de designer, h 2 milles 
de l'église de Sainte-Anne du Sault 

Cette propriété appartenait imtrefolià M 
J, B. Plourde, maintenant aux F.Uts-Unls.

Ceux qui Rachèteront feront un excellent 
marché ; l'md mit est de* mieux choisis.

Le soussigné est disposé h tendre le to it è Bonne des soins aux animaux domastlqat • 
prix réduit. Ses nombrniscs occupations le fr*1 Nfè* mol éréi.
forcent à *e défaire de en moulin. Les condl- Spécialité pour eleppaga du abataux al 
lions posées seront faciles. e npaiile les oiseaux et animaux. Outraga

Pour au très informations, prlèrejdc s'adres-18 
ier é

Dr. A. A. Lefebvre
SMédecin*Chlrurgien*Vét4rin»ir»

YICTOKIAYILI.E, P. I).

ADOLPHE DAVEIjUV, 

Daveluyvllle P, Q.

V.I ^ J laiisi »s\ j n t v | --- * y . | «• i I! I n,u • v il I I I la Jl 1siill i » Mil i n i a

w h , ■ r, w du cadastre otliciel du ils canon, aqiii e |üR jolH numéros vingt cinq, vingt *ix, ving nopt
— M. DaviJ Deshaics et son lus M. terre n cat paoçcuijéo depuis mi delà du vingt l.t vi|lgl huit (lu ül|II(luic!II|c *n.r ,iu

ÀUtêle autrefois de St.infold et cllli de- lutta et a « t»* »*u dcimut lieu ou up»( par . tan ain^i que le* lots numéros vingt srqit

v w.f- * w i  w , | j «i lui’l 1 I 1,4 ••vf«t»»»»| % v, • <|ii iioi iiliilhIvII V * • I v i | s\;nw

Icn hôtes de M. Walter Bernard beau— |rc à Qiudicc, huhiIu, U* — «i\n • ’ 4,’.ian qutds numéros do luth sont les numéros do la 
fiéiL-iV M iKshjieS. Moshoii et â Cyfow Masson, tous deux rultm- L uulivi8ion primitive lira canton* ci-dessus

tours du canton d Inverness, il a élo ionien t mentionnés, lo tout couvrant une étetiduo
_ M. de Billy, tailleur de Yîctoriavilîc une hypothèque sur 1 immeulde_ ci-dessus 4I^' I d’environ tttillo cinq cent trente doux acres en.i i- J \ t ^ r a ^ I rrit nour la somme do cent livres, monnaiel , «• ;►asse le dimanche chez son frère .1. |cou^ull0 \ ftqUelle «omtne tranH|H,rtéei»liw tard I 1a I

de Billy de ce village.
Xieoiel

par lo dit .loltn Greaves Clapham demoiselle 
Agnès \j\yBold do la dite cité do Quelle |>.ir

A. O. VAGI ION, 
Pr(K;ureur de la requérante

»e‘« «lovaï.1 !.. Hégin, notniru à 1® 17 Tllolfor,i Minus, |4 duccrulro 1904.
—l.’hon. M. l.cmicux solliciteur géné- nov.-inhru IH..I, «*t 8ulwui|ueniinci.l lruns|»oit.Vo|

ral, est bien résolu de résister a UOt * L,U(tnuit Alexander Kelso, par acte sous seing*
suite intentée pour fauc invalider son pa88^. 4 Inverness le [) juillet 100! ; lequel I —
election. I dit Alexander Kelso, reclame du propriétaire

Celte contestation est un acte de ven- actuel du dit immeuble, L somme de quatre
CC.M1CC de la part de certain individu «*nu piastres du capital^plua cini|1 ut.? d’intérêt gc.uiLL uc ni j U sept pour cent formant en tout cinq cents
bien connu ici» ^ Iquarante piastres (pli lui (’Ht (lu.

Les libéiaux de Nicolet font fortement u-quel dit Aluxambîr Kelso allègue de plus 
is autour du solliciteur général ct ils Lue le propriétaire actuel du dit immeuble est

60 YEARS’ 
EXPERIENCE

musavent parfaitement que cc procès en inconnu et que h-s proprietaires conn»*4 dypuis 
* I • I |,i date du dit acte de vente ont été les Rieurs

éloquence
•ns par l’Union de la 1*rance chrétienne. 
S»m descendre au dernier moment dans 
la mêlée électorale, le prêtre a pour 
million dont nul ne saurait le dispen­
ser, de former la concicnce des citoy­
en* et de poser solidement les punci-, 
pes’dont il leur laissera le soin de mer 
les conclusions.

Au lieu de rester confiné dans scs sa-

(ju’a be bien tenir.
•• <

A lu l»lirl(*4‘ 4lc t4»UN

Ku conséquence avis eut donne au proprièlai* 
p. (|t. Piinttteublo de com|»aniltro devant la dite 
cour.au P«dais de Justice, dans le village 
d’Arthoboska, dans deux mois à compter do la 
f|uatrièmo publication du présent avis pour 
rétHitidre h la demande dudit Alexander Kclso, 
f.auto de quoi la cour ordonnera que le dit

Patents
Traoe Marks 

Design* 
Copyrights Ac.Anynn« pending a pketrh and depcrintlnn may Qtilrklf liscortaln our opinion free whelher an'omnmntca* on l'atenUlitYontlon 1» probably patentable. Communica­

tion» Mrictlyconfidential. HANDBOOK<
■eut free. Üldc»t a<

eristics, le clergé apprendra aux calho- 
tholiques qu’ils doivent être en poli-

l/immcnse vogue du BAUME RH U* IjmmcuMcsoii vendu par décret. 
| MAL est duc à la rapidité avec l.aquellc | Hurcau du Protonotairc, 

n agit dans les c.as de rhumes opiniâtres, 
toux persistante, grippe, bro u lule. Sûr,

tique le »el de la terre, le grand anti- dotons.
efficace, économique, il est à la portée L \\ DIONNE,

Arthabaska 11 Novembre 1901.
HENRI LAURIER, P. C. «S,

it fren. Oldest aponcjr for ■ocurinfpatanti. 
'.*kt(*nui taken throuith Munn A Co. reçoive 

tpfcial ru'tkf, without charge, lu Lho

Scientific American.

District ska*

Médécin-Chirurgien
FLF,I».<|.

Coroner-Conjoint

A VEITIDIR/E
Une propriété avantageuse, dsns le village 

de Kingaey Fall*, P. Q. Ccttc propriété est 
située au centre du village, en face du bureau 
de poste, et contient deux acres de terre, un? 
maison de deux étage* ct demi contenant neuf 
grandes chambres bien finie*. Aussi une 
grande cuisine, hungar è boi* et ft voitures et 
écurie.

La propriété vient d'être réparée è neuf et 
ten très bonnes conditions. A v mire à 

S'adresser è

F. B. UH A l)SE Y,

Kingsey Fall*, P. Q.

est
bon marché.

A VENDRE

l*roc. du requérant.

A handaomelv Ulontratrd weekly. I.arac»t cir­
culation of any nrlentlQe Journal. Terni», 93 a 
year: four month», 9L Bold byall newsdealer*.

MÜNN&Co.36,Br«d^
Braocb Office. 025 F BU Washington.NewYorkngt on, b.C.

Une maison spacieuse avec bureau, 
voûte de sûreté, hangar, grangc, écurie 
et glacière, meublée ou non meublée. 
La propriété de feu G. J. Pacaud, au 
village de Piinceville,ainsi que le terrain 
en avant le long du G. 'F. R.

S'adresser à
GEO. W. PACAUD

Agent Spécial.
North Ibilish & Mercantile Ins. Co. 

Montréal.

DUPONT & LEDUC

••

LIQUIDATION
VOLONTAIRE

4 —
bc soussigné étant décidé de discontinus?Ingénieurs Civils et Arpenteurs

INSTALLATIONS DE MACHINES HYDRAU- D|re d’industrie/ rèraer’cla sa nombrtsia
clientèle du généreux encouragement qu’ells Ul 
a donné depuis 30 an*, et comme tribut da rs* 
connalssance,oOrel*avantage d'une très grands 
réduction de prix, qu’il fers pour fendre sos 
stock consistant en Mârcbsndlaea Sèebaa, 
Chaussures, Groceries, Ferronneris, Maublaa, 
Tarine, etc* etc.

Otite vente à' grande réduction «osttatsatis 
le 15 novembre 1903 el sera fait# popr srgssl 
to nptant*eulement,car les Hvrea jtronllai* 
n <s è celte date. ’

le soussigné prie aussi les gêna qui ontdn 
comptes avec lui de bien vouloir Venir régie».

C ’s postes d'affaires seront à louer » aussitôt
Un bel emplacement avec maison,situé I ^tionVSdk^OWunlTrèî'uîi,4 okmIo. 

sur la rue de la Cour, près du Collège IKjUr qui désire faire fortune, car ce «ont sans 
du Sacré-Cœur, en vented bonnes con-| contredit les meilleurs ^endroits des Csatosids 
ditions. .

S'adresser à Mme A. Dion.

LIQÜE8 KT KLKCTHIQURS.

KxjKîrtise pour Uivièrcs et Cours d’Kau,

Hpéciullté : E (SOUTH ET 

A4UEDVCN
Bureau 35, rue St-Jacques, Montréal.

A VENDRE

Propriété a vendre
A N(-lBlcrra;-Bap(lite

l'Est, attendu que Pecquéreu* 'pourrait hériter 
lo la nombreuse'client&ls qui dspuls 30 ssss 
ait de ses places son reodei«vous»

PAUL TOÜRIGXT,
Msrchiid,
VletorlsflUs

Messieurs les secré-
Terre appattenant â f;u Richard taires-trésoriers trouve-

Payeur :
7 arpents de large sur 28 de long. TOnt CD Vdlte tt C6 Dll- 

Deux milles de l’église, 3 granges, une • j — vi .V ..
bonne maison. Animaux cl foin à vendre |rettU QêS UUU1CS ..U0 llStOS* * ’ *4.'*r

électorales et de. rôlessi quelqu’un achète dès maintenant. 
S'adresser i

JOSEPH PAYEUR, ; devaluation.
ton frère. (•«

>' », T <
i \

t 4i ...I 9*1



Bethléem d’aujourd’hui
Suite de lu \he page

bo réfugiaient les voyageurs ; c’est 
une chapelle souterraine pratiquée 
dans nu tondre calvaire. L’utuble 
n'avait pas toutes les dimensions 
d'aujourd'hui lorsque Joseph et
Marie, “ no trouvant pas de place _
à l’hôtellorie ”, s’y arrêtèrent, olle notre plus grande véuération. Un 
a quoique pou agrandie pour lu jour il lut on contact avec le corps 
commodité des pèlerins cl pour, de cet illustre docteur de 1 hgliso; 
l’installation d’orncuients que la ' aujourd'hui, il en est privée, celui- 
piété lui offrait. L’histoire de lai ci ayant été déposé n Rome, près

martyrs.
Saluons en passant l'autel de 

Saint-Ku-ebc de Crémone qui, avec 
suint Jerome, fonda un monastère 
tout près du saint berceau ; et 
aussi le tombeau de sainte Paille, 
illustre Romaine, qui abandonna 
tous ses bleus pour établir il beth­
léem, avec sa fl 11c, un ordre de 
pieuses vierges.

Celui de St-Jèromo est l’objet de

Naiulo Grotte nous rapport? que 1< 
kalifo Omar défendit à ses coreli­
gionnaires d’y aller prior plus de 
trois i la fois.

La voûte parait factice, le pavé 
est couvert do graudos dalles en 
marbre blauc, do mémo que les 
parois. Aucune lumièro extérieure 
n'y parvient, seules f>0 lampes l é- 
claireul, ce qui ajoute au mystère 
quo les événements passés y ont 
laissé.

Nolro premier regard se porte 
comme instinctivement vers le lieu 
où il y a plus de dix—nont siècles 
un Dieu so lit petit ou Tint et fut 
déposé sur un peu de paille qu’il 
disputait aux animaux, et cela pour
vivre, souffrir et mourir pour le! rail dans l'architecture romaine

r*.

w GEORGES SPENARD
ARTHABASKA

&

A toujours un mains des vitres (Je 10 onces et 
32 onces, vitres anglaises reconnues de 
qualité supérieure—Je toute grnudeur jusqu’à 
3| p is x -I pds 8 pouces.

Aussi PKLNTURK, HUILES, VERNIS et 
FERRONNERIES. Le tout à des prix très 
bus.

Une visite }>our vous convaincre, 
g août 1003— 3 tu.

ilo la crùoliû pour l:u|nolle W Saint 
avait une dévotion particulière.

Nous pénétrons avec respect 
dans la cellule agrandie dans I* 
roc par la piété des chrétiens, où 
l'auteur do la Vulgate se livra, 
jour et nuit* à l’étude des Saintes 
Lettres. Un tableau nous le 
montre la Bible n la main.

Sortons de ces grottes où le chris­
tianisme a pris origine, et les pre­
mières pages de son histoire, puis 
d’autres encore ont été remplies santés collectivement, ses membres 
des actes de ses Saints Des dé* u on ont pas moins un beau rôle à 
grés conduisent à l’église de S to*
Catberino. Nous sommes dans le 
domaine des K. P. Franciscains.

Le Catholicisme nous y appa

LE PETIT U VUE D'OU

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Le et après Dimanche, le 20 novcmlre 1904 
les train* circuleront tous les jours (dimanche 
excepté), comme suit :

LEVIS : DEPARTE
Mo 34—EXPRESS:—PourSt-Jean ,

Halllax et Sydney tousles jours
excepté le samedi.................... 5.35p. tn.

No 33— Express : —Montréal Tous
les jours excepté lundi.:......... 12.10 p.m.

No -lg—Pour Rivière-du-Loup....... 4.10 p.m.
No 153— Pour Montréal................  4.20 p.m.
No 149—Mixed “ ..................7.30 P. M.

4 « • »«l

rachat et le bonheur des hommes. 
Tournant a gauche, lions voici eu 
face d’une abside où briVenl, jour

fumées
universellement

dains ; mais m clics sont imptiis-

jouer, individuellement, dans la 
société.

RUSSIE
f|U il a laite sienne, I’oriD’inenla 
tioudu lymple, et le silence et lai |;|.;m,H.r(MU tfjColas u répondu
piole qui v régnent. ( est ici que

et nuif, 15 lampes. Le sol est Jésus prédit le martyre à Sle-Ca 
couvert d’une plaque de marbre therine d’Alexandrie, 
blanc dont le centre est incrusté Reprenons le chemin de Jérusa* 
d’une pierre de couleur bleuiitrd loin, ne repassant dans nos eceurs” 
qui semble du jaspe, et est ornée que d’heureux souvenirs. Diver- 
d’une étoile d’argent autour de lu- ses ont été nos impressions: fà 
quelle sont gravés en latin ces chômes tout d’abord a 11 vue de 
mots: ICI JESUS-CHRIST EST ces murs marqués de vétusté imii- 
N/iDJÎLA VIERGE MARIE. 1717. prisounaiit l’église de la Nativité, 
Cette date est celle où fut placée de l'irrévérence delà foule qui s’en 
cette étoile. Volée on 1 S*17 par le* sert, souvent comme d’un marché, 
Grecs non-unis, elle v fut remise et de l'installation des schismati-

9

en 1852, et ou 1873 ces schismati- ques en un lieu qu’ils ont volé aux 
ques tentèrent en vain de IVnlever Lntins ; mais agréables \ la pensée 
do nouveau. C’est ce qui explique que nous foulions un sol où se­
in présence do ce soldat turc cou taient tenus Joseph et la Vierge,
I iuucl lemon t eu sentinelle, sur la Mari\ que nos lèvres touchaient 
demande de ia France. Cette pré- l’endroit boni où le Verbe était 
sence cadre mal avec la paix de colapparn revêtu le notre chair, que

Traitant K*s maladies du CHEVAL, 
de l.i VACHE, du MOUTON, du 
PORC, des VOLAILLES cl du 
CHIEN.

Prix, 50 cls. Nous n'acceptons pas 
d'estampilles.

S'adicsser a
Lu Pharmacie Vétérinaire 

du IM* Grignon.
Si k Ain .u:,

Co. Terrebonne.

saint lieu, e’ie indispose presque 
le visiteur ; mais, elle est la pro­
tection contre les dilapidaient.

Le genou ploie devant cite ins­
cription, et les lèvres vont presser 
cotte pierre sisé à l’endroit même 
de la naissance do I’Bnfant-Dieu. 
Dos fragments de belles mosaïques 
qui remontent au temps d»*s Croi­
sés, rappellent le grand événement 
qui a changé la face de la terre. 
Hélas ! pourquoi faut-il que les 
Latins, les nôtres, eu aient été 
exclus ? Pourquoi n’ont-ils que h» 
droit d’y faire brîilor quatre lam­
pes? Aux seuls Grecs et Armétnieus 
il est permis d’y offrir le saint Sa­
crifice. Le Sauveur ne trou vu pas 
de place a Bethléem pour naitre 
convenablement aux yeux des 
hommes ; les siens ne trouvent pas 
même une place pour le déposer là 
où il descendit du ciel. Lu persé­
cution d llôrode se continue ; mais 
llérode disparaîtra et le retour de 
1* En but H’elb'ctuera : telle est la 
pensée qui soutient notre espérance.

Grande consolation à nos âmes, 
l’endroit où, après la naissance de 
son Fils, Mario le coucha dans une 
crèche, nous appartient. Bien plus, 
cette crèche est dans une église de 
Rome, le chrétion peut le vénérer 
a Sainte-Marie Majeure.

A quelques pas en arrière, trois 
degrés de descente conduisent à 
l’Oratoire de la Crèche. Il est en 
partio creusé dans le rocher, et 
trois colonnes de marbre en sou­
tiennent les côtés. La voûte est

nous étions venus à la suite des 
rois d’Arabie et des pasteurs d’E- 
pbrata, de l’impératrice des Ro­
mains, Sto Hélène des Croisés et 
bien auparavant de David et de 
tant d’antres prophètes et rois.

HENRI DE FO Y.

ii(N 1 •lo

U11 de nos confrères déplorait 
dernièrement l’insouciance des 
classes dirigeantes ; un autre leui 
reprochait hier d’être tout autant 
adonnées à l’alcool que les class s 
moins lortunées.

11 y a malheureusement trop de 
vrai dans ces deux critiques ; la 
première surtout est bien fondée.

Les chest's dirigeantes : haute 
bourgeoisie, classes libérales, capi­
talistes, etc., ne dirigent plus rien 
maintenant en dehors de ce qui *7 
peut leur profiter pécuniairement ; |ces.,<lu?, a Russie 
elios ont abdiqué toute antothéi . r rance, 1 ou exile lus miter* 
morale; leur intLuuce ne s’exoïcc jî|a)riîS (. gou\ornement et delà 
que dans les hautes sphères po ni j hcpuhnquo. En Allemagne, cest,

q»
ments et des Hôtels de \ îlle.

Le premier devoir des class*

par une longue proclamation à la 
demande du Congres des Xnnstvos. 
La réponse est celle qu » nous at­
tendions ; l’Empereur assure à ses 
sujets qu’il sera heureux de leur 
donner toutes les libertés compati­
bles avec la situation de la Russie 

Les Z 'instvos, représentent 
à peu près nos conseils de 
comté. Ils en sont l’image, sur 
une plus large échelle et avec plus 
de pouvoirs.

L’Empire de Russie a une popu­
lation, on ne saurait trop souvent 
le rappeler au lecteur qui n’a pas 
étudié avec soin l’histoire, d’envi­
ron 150,000,000 d’âmes,disséminées 
sur une immense étendue de pays 
couvrant 0,000 milles de longueur, 
et touchant à presque tontes les 
mers du monde. Fresque tous h s 
pays sont les voisins de la Russie. 
Cet énorme pays ne fait quo com­
mencer n se développer au point 
de vue de h civilisation, des 
moyens de transport, de l’instruc­
tion publique. Il est donc du 
dernier ridicule de comparer la 
Russie aux autres pays de l’Europe, 
a l’Angleterre, \ l’Allemagne, à la 
Franco, etc.

La liberté constitutionnelle 11c 
vaut que pour ceux qui savent la 
pratiquer.

Les hommes politiques de 1 Em­
pire russe savent bien qu'il est 
impossible do donner à leur patrie 
des institutions oommo celles dont 
est dotée, par exemple,l’Angleterre, 
dont nous sommes dotés nous- 
mêines. Certes, ces institutions 
ont assez de mal »à fonctionner, 
même dans les pays beaucoup plus 
homogènes, beaucoup plus avau-

HOTEL PLAISANCE
K N KU7. DU COLtTaK

r,iuflo.\i> n;uxc.uji;r
I’KOPRIETJIRK

Arthabaska, P. Ç.
q(> vaste «U magnifique hôtel,situé Tins un 
«•adroit charmant. au centre <Jt*s alla ires est le 
rendez-(fous il 11 public voyageur. ,

Ou y trouve tout le confort désirable. 
L'ameublement y est du dernier goût. Les 
chambres y saut spacieuses, éclairées »1 ‘élec­
tricité.

SALLES D'ECHANTILLONS,
EXCELLENTE CUISINE,

LES MEILLEURS LIQUEURS 

CIGARES DE CROIX, ETC., ETC
août 02. —1 a.

D J. H. VIGNEAU

-•v —" •

Mèdcciu Vfltfrinuire*

TROIS-RIVIERES, P. Q-
Gradué et Médaillé de L’Université 

Laval de Montréal.

Z, DUCHARME
MARBRIER

VICTORIA VILLE

es, dans les couloirs des P, le- «»» lin de compte, lo regime mili
taire «pu domine la situation.

M de \\ il te, qui avait perdu
dirigeantes est de veiller au bien- P^ulaul un temps la laveur linpc- 
être, à la protection, à l’avance- redevenu 1 homme
ment des fiasses qu'elles prèten «le la situation *st, a uotre
dent diriger ; ce devoir, elles l’ont jsensfl espii! po itique e* p us puis­

sant de l’iôuipire russe. Il est le
créateur véritable du Transsibé­
rien. eta't opposé â l’occupation

plus que négligé dans notre pro­
vince.

Les économies du peuple «ont
laissées à la merci des premiers ‘*7“ •'Iaiidehoune, et voulait dé- 

dérobéo sous île mnguifiques dra- Hlbustiers venus. Les Kohillurtl. ‘ Ni» ii>. sans olleu-et le
perics. Au fond est' le lieu le plus I h*s Leprohon peuvent obtenir des] ■':l''I'"',1,.'1 out ol° l,lUlot
l'LMbUi UU IOIIU ( Ol IL III II lw '11(0 | I * ! i j* • 11*

véuorablü entre Ions, excepté le P»» voit s des chartes iitolfensives l'r',! lll,lü n,|,> :‘‘lianee.
saint Sépulcre ; des lampes y ré «t les transformer sous les yeux,! t *<>>''>ut e.at de eause, h bas
pandent une lumière mystérieuse, 'tuebineloi. arec le concours desI11 U|s. ' ' l! ,'n° 1,11Icb parois, quoique tondues do 
riches étoffes, so laissent aperce­
voir, et un tableau représentant 
l’Eufant-Jésus dans la crèche est à 
la place même où il se montra sous 
des traits si charmants aux Mages 
et aux bergers. Notre pensée tra­
verse les àgos, et nous nous faisons 
les témoins de cette scène la plus 
graude en mémo temps que la plus 
naïve que l'homme ait contemplée 
Cost avec toute la simplicité des 
bergers que nous nous prosternons; 
les larmes sont douces et la prière 
fervente en un si saint endroit.

Dirigeons-nous maintenant, ti 
l’est, vers un nuire oratoire où 
s'élève " l'autel des Muges ", Ici, 
ces personnages, après un long 
voyago s’arrêtèrent et adorèrent 
Celui qui résumait eu lui les Pro­
phéties qu’ils connaissaient bien. 
TJu tableau y rappelle ce fait : 
Gaspnr, Molchior et bathasar pros­
ternés oflrout nu “ Promis des na­
tions ” les dous los plus précieux-

Les souterrains s'étoudent plus 
loin, semblables aux catacombes 
de llomo. Notro attention se porte 
A une ouverturo circulaire où selon 
la tradition. Dieu aurait lait jail-

|ueiqn
élusses dirigean'es eu iuMnimcnt 
de pillage.

Les classes dirigeantes ont pro

sic
ou

s i que h-s dépêchés m"tieiu sous nos 
regards tonies les vingt-quatre 
heures. Il luit toujours en pren

lité des opérations fantaisistes de|,1!co1 011 1;‘i,st’r «l«pèehes qui 
la Banque du lVuple alors que les j ' sources préjugée,
déposants en ont acquitté les fiais ;■ Halheunui-tMnciit, h*s correspou- 
les das>es dirigeantes sont restées des journaux anglais a St-
indifférentes aux souHranoes, à li l^torsbourg reflètent plutôt I opi-
misère imposées à ces milliers de i111?!1
très petits déposants d * la banque j Nous ‘“‘désespérons pas de voir 
Ville-Marie auxquels on a fait j °?11 ir°8Pnl f transformer,
payer, injustemont, ces $300,000 p-ar " nous semble que 1 Angle- 
de billets volés que la réserve des tcrf0 el 1:1 liuSbie peuvent en venir
banques aurait dû rembourser.

Que font les classes dirigeantes 
pour la mutualité, les retraites, 
l’assainissement des logements 
ouvriers l’alcoolisme, etc. ? rien.

à une entente, comme la France et 
l’Angleterre Tout fait. L’Angle­
terre croit que la Russie menace 
les Indes. La Russie est irritée 
do l’alliance de l’Angleterre avec

Far contre, elles s'oconpent fort e J upon. ^ Y :l tellement d espace
de leurs intérêts; elles exercent e|* /J8*0 (D*° jgraïuls pays de
une forte pression a l'hôtel de ville *‘sa^.0,ï V avoir leur

place et leur influence, et vivre en
bonne harmonie.

La Russie est le seul pays au

pour tout obtenir, payor le moins| 
possible «m faire peser les impôts 
sur moins riche quelles. Elles
vont à Québec obtenir des fran-I îuouilo caj>able do leflort quelle 
cluses ; elles sont les plus j'0|(8j lait on ce mom‘lu. Quel est 1 au- 
soutiens des trusts. peuple qui pourrait mettre

("est nn in n l'r ace Mik sous les armes, à cinq mille milles
n’est pas un désastre. * à‘ l’action W »ne armée de 300,000
bienfaisante d’un groupe, qui ai Hummc.st qui bientôt sera portée à 
renoncé à la belle œuvre de ses j P^118 UI1 million ! 

îir uuo source d’eau pure pour la j prédécesseurs, a succédé l’action Une nation qui a atteint ce degre 
Sainte Famille d’associations formées dans toutes y ’ pui^^nue, ne peut pas être

les classes de la société, secondées ;ocrasoe- hl,° Pout avoîr ««« revers, 
par d *s h uni m’S connaissant les mais ses rmourecs.ponr ainsi dire 
aspirations, les b •sotus du p3Uplc ■ nbmitees, lui permettront de rc 
et faisant pour lui ce que N clas- prendre le dessus, et de jouer un

Un tableau, véritable chef-d’œu­
vre point â Cologne, nous dit où 
Joseph reçut du Ciel l'avertisse­
ment de partir avec la mère et 
TEufaut et de se retirer on Egypte.

Plus loin un oratoire est consa­
cré à ces on fauts innocents massa­
crés par l’ordre d’Hérode qui re­
doutait le Mossie ; leurs mères s'y 
Reraient réfugiées pour touter de 
sauver leurs pauvres petits. Au 
fondest uu tombeau qui a contenu

Ouvrages en marinc 
et en granit, Monu­
ments, Epitaphes et 
Poteaux pour l’entou 
rage des lots, etc.

U ne visite est solli- 
citée.

31 juillet, 1695.-*-1 a;

■T" 
*‘v>

Meubles Meubles

M. PAUL TGURIGNY
Uu vcha ml

Do VICTORIAVILLE

Àl’honnourd'iuformer ses nom­
breuses pratiques et le public en 
général qu'il a fait tl'importautcs 
amélio niions dans son

LEVIS: AltUIVÊK
Ko 152—EXIMtESS: -De Itontri» I 

(Tou. Il-, jotrt excepté le dt~
umtielie)................................... i .15 p.m.
lôh—EXPRESS :—De Moutréal 
(«oublcs jours excepté lundi). 0.50 u.ui»

Xo 33—Express: — h ali Lu .Sydney
et St-Jeun, tous lec jours,lundi ,
•iCfj.lÉ......................................11.55p.rn.

No 31—Exprès* Excepté le samedi*.
—Montréal..................................................... 5.20 p. m,

Su 153— de Campbell ton................ 4.10 p.m
MIXED:

No 17—De Rivière du Loup, ions
lerijou 8 Lundi Excepté......... 5.30a.in.

No 45—Express do Rivière du Loup
et Camplielltoii....................... 10.16a.m.

'J'ous les trains circulent d uprès le Kastero
Standard Time, 24 heures étant minuit.’'
Moucion, N.-IJ, 18 novetuhre 1901.

VOITURES
ÂVENDRE

• <r*l!• . /*.•'** ^ . . ■ .*►...■» .—I-A r .u*4 \ '/i -* I

' % 5 W
M. Antoine Paradis, charron bien connu, de 

Plesaisville,Somerset, comté de Megan tic, u à 
vendre dans te moment

400 VOITURES
d’été de toutes sortes,

Kuggios ii il it of
ilcii* Nièges,

Co 114*0 imIs,

VoitiirvH d t*
Families, de.

Tontesces voitures sont bien times et sont à 
vendre ù bon ma relie- 

L’étaldiisenjont de M.Paradis est le plus 
considérable qu'il y ait dans les CJantonsde 
l’Kst,etla réputation de son ouvrage n’est plus 
à taire Toutes les voitures qui sortent d» 
cette boutique sont solides,élégantes et bien 
finies.

Allez taire une visite ù i’établ issetnen t de M. 
Paradis avun t d'acheter ailleurs.

Deux charrons trouveront de l’ouvrage fi In 
noutique «le M. Para lis en s'adressant é M. l’a» 
radis.

Plessisville t avril 1901.
ANTOINE PARADIS, 

Manufacturier.

BEAUCHESNE
4 è

i'EK]IIiArfTIEK*ri.OMBlEK

MARCHAND - DE • FER
ARTHABASKA

Vu l'augmentation considérable de mes affaires, et pour rencontrer les dt- 
mandes de tous les jours, jai beaucoup agrandi mon établissement, (pour ne 
permettre de donner satisfaction nu public.

Je désire en même temps (aire connaître au public que j'ai ouvert un

MAGASIN l)li FEU EN ! DETAIL
Le public trouvera à mon magasin toutes les Ferronneries de tablettes, tt 

tous les autres articles qui entre il dans la ligne de Ferronnerie, tel que Peinturti, 
Vernis, Huiles, Mastic, etc.

Je continuerai comme par ! : passé le commerce de Ferblanterie et Plomberie 
et vous trouverez toujours mon STOCK. AU COMPLE T. 1

ftSTUn assortiment considérable et varié 
dans tous les goûts. 

ttfiP’Vuuz. voir, <;a vaut la peine.

I’m* i'Ht sollicitée.

10 nov.1904—la.

LA FONDERIE DE
(€i-m:vA.\i m iiLic «v

GRÂNDTRUNK RAILWAV
SYSTEM

VACANCES DE NOEL
ET DU

JOUR DE L’AN
Des IrilIHs aller vt retour sa* 

ront émané* ail |>ri\ <1*1111

>1 trn«Mi u.Æ

Pour pai tir le** 21, 25 d *J«» (lé«rinl>ro. La 
limite du tut our «cm lr*J7 «lé« «iiiImc MN||.

Ans‘.i pian partirait 31 «hVrmluc Ipnl, 1cm li>r 
et *J janvier P.m» » ; limite «le retour !«• 3 janvier 
p.M>5.

Pour pat tir 1« « *J3, *J-4, 1Î5, *J(», 30, 31 tl«'cetubrc 
P.HM et|h r « t lî janvier P.KP» ; limite «h* retour 
I janvier P.Mi,*>.

Pour billet-M et plus amples informâti«>fiM, sa- 
• lu*-*-* ! a

Four billets et informations, s’a­
dresser aux agents à i\rthabaska 
Station, à Mde H. Gaiulet, Vieto- 
riaville, et Lavcrgne & Garncau 
notaires, à Arthabaska.

MEUBLES DUi SALON
Assortiiueul pour salle à dîner

j L A VI"UU1*
(.Sirie-Hoa imIh)

Sets pour chambres â coucher 
Springs et matelas.

Chaises, Chaises, cte.
lin raison de l’établissement 

d'une Manufacture de meubles à 
Victoriaville, les prix sont exces­
sivement bas et peuvent rivaliser 
avec los prix des magasins de gros.

C«$*l!ne visite est respectueuse­
ment sollicitée.

3 septembre 9Ü.— 1 n.

ses dirigeantes devraient faire.
w

Cos classes u ont pas su marcher' 
avec le progrès ; no voulant pas 
admettre la lin du régime paternel, 
qu’elles avaient crée, elles sont 
restées immobiles et oat été laissées 
eu arrière.

Leur influence est désormais res-

rôle prépondérant dans le monde

Elniploi Itegulici*

Soulagement immédiat, guctison rapi­
de et radicale du rhume, de la toux, de 
la grippe et de la bronchite, sont obte­
nus par l’emploi et l’usage persévérant

les dépouilles de ces premiers freinte aux milieux sociaux, mou- du BAUMK RHUMAL.

Avantage Exceptionnel 
pour un Charron

A VENDRE

JOSEPH AUDET
IV i u t ro-Déco rn I «• u r

:A VICTORIAVILLE
M. Ainlet se charge «le peintures de tous 

genres,«lécoratioDâ d’églises,de résideucespri­
vées, etc.

Imitation «h tous genres,décoration «le sta­
tues.

Se chargeaus9l «le poser les tnplsseriesdans 
les résidences privées.

Ouvrage partait Jet à la satisfaction de ses 
pratique*

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES, s

MOULINS A BATTRE,

MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SC IE ET A CABL1I
ROMPES, CHARRUES,

TOELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc, etc,

Reparations de tous genres
(fë-Les seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté par J. V.IMONFETTE, eu octobr» 1

Conditions Libérales
* n * x y* x x x *Tx x k k h

X
X
X
X
X
x|
x!

X
X

MEUBLES!! MEUBLES !! !
VOUS EN TROUVEREZ 1)’EXCELLENTS ET 
DE TOUTES SORTES AU MAGASIN DE . .

M. TREFFLE MAHEU
x ter vous trouverez encore a cette imioktantk muX «ON J)K COMMERCE l'E TRÈS .1 Ol I SS ER {' I ( 1- s'u E VAIS
X ^ mkillrIirm1is‘

PROVISIONS QUE VOIS PL ISSIEZ VOUS 
PROCURER EN CAMPAGNE.

LE TOUT A EON MARCHE

Aile/ nu JIug;usiii dc^r^

M.TREFFLE MAHEU
ARTHAEASKA

X
X
M
X
JA
X
X
s
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

y y y, y, y: ÿ. y. ^ y, y >< y. y y y 'y •/
X
L( r n ri r ^ * s x y, x v x x H l^l

/ —v •* *A "
• %

kfo/un • -Mh M i /'-\ j

m$r i:\ x
;«b \i • . n Vf-rnw'U 1 \ •/. v •,/ |.p

s, fatKîr*i v V ■ ;i’-' -IA

S a«lrcsser*è
OSKIMl AÜDKT, 

pelntre*décorateur, 
Victoriaville'

lerfév.01 — 1 a.

La boutique de MM. l.KMAY F UK II E
:» il née d t n h la ville d'Artlubaska, tout près de 
l’église.

C'est une magnifique hAtisse A troisétagrs «le 
125 \ 30 pie II. et en parfaite condition.

C'est un poste avantageusement connu de­
puis plusieurs années, l’un «les meilleurs de 
tous les Cantons de F Kit, et uni harron, manu, 
facturier «m «'ommerçant «le voitures qui vien- 
«Irait s’établir ici ferait «l'excellente* allaircs.

Conditions faciles.
Pour toute information, s’adresser AM. le 

Notaire (Limeaii.A Arthabaska, ou A MM. 
/lug«*r^ L'Hourncau, marchands de fer, Victo- 
riv ville.
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Un PAïsAscNDWïÿ^Li EJTg

E»i Bon ; a ico milles^ü
Sailement dtodtsplus îaatix

** lis saxo
Rempli de !’(«?.$ D’f.AiJ 
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IPUOPRIETAlHE

Maddington Falls, P.Q. AVIS Terre à vendre
Ceruitrrt tniiKiiifi'iut-hôtel,Utné d«n» un NOUS a CCrÜSSOU 11 C public que 

ndroitclmrmnnt.rtu centre <1«*f alfaires.est le | tlOUS I1C SCr0116 p:i8 rCSp0U6üblC6 
rendez-vous du public voyageur.

On y trouve tout te confort désirable.
L’ameublement y est du dernier goût. Les

d’aucun c (lotte cou tractée en notre 
uompar uob employés except é par

chambres y sont spacieuses t bien éclairées. I TîOtrO SgODl OUtorisé, M. S. C. 
KXCELLKXTK CUISINE, IKnowles dcSteJulic

LF.S MEILLEURES LIQUEURS,
cigares n.: choix, rto| „ M.TRiCJi&Co.

Aussi chevaux et voitures A la disposition A A ± ion*
j«. sojageuw | Québoc, fcsept. 1894.

Une belle terr« située demie 1er! r.n, d|.. 
ilm (les 8 lots) pntoisfe de Sl-NorbertH’ir. 

tliRlm«kn,d unelnr^eur de cinq ereeati.ei b.a 
tut de culture. 1 "■

Ilie» boisée d éplnettes, cèdres et nitree td.
Il y e aussi une sucrerie. Très bonne# blUMt 
pourrîtes de toutes les commodités désInUee 

Le «erre est A 3| milles de Péellie 
Conditions faciles*

S’adresser su ropriétair
HONORE BEAUPRÉ,

Norbert d’AHàâl

060617


